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COURS DU 11/09/2013 

- C’est une langue très différente des langues indo-européennes. 

- Son origine n’est pas clairement établie mais on peut la rapprocher des langues 
altaïques (coréen, mongol, turc) 

- Même si ces deux langues sont très différentes d’un point de vue grammatical 
notamment, une part importante du lexique est d’origine chinoise. 

- Sa prononciation ne pose pas de problèmes particuliers pour un locuteur 
francophone. 

1) Le système graphique 


Il est d’une grande complexité, bien plus importante que celle du chinois. Ce 
système offre une combinaison d’idéogrammes - kanji , venus de la Chine- et de 
kana, caractères syllabiques, groupés dans deux syllabaires, les hiragana et les 
katakana. 

Ex. n°i : Ix>y'TU %% T u £ t 0 

Ex. n°2:CD & 3*1 O t L fz 0 


A) Les kanji 


Ils ont été introduits au Japon vers le Ye siècle quand des échanges ont été établis 
entre la Chine et le Japon. Les kanji usuels, enseignés depuis le primaire jusqu’au 
lycée, et nécessaires pour la lecture de la presse et de textes généraux, sont de 
2000 environ. Ces caractères sont des représentations symboliques, même s’il 
peut être très difficile de retrouver le sens associé à un kanji ainsi. 

Ex. * montagne A personne _L dessus — un ^ deux 

La plupart d’entre eux sont constitués de deux parties : l’une, phonétique, se 
référant à un kanji très fréquent, dont la lecture est connue. La présence de cet 
élément rappelle ainsi au lecteur sa prononciation. L’autre, sémantique, appelée 
clé, évoque sa relation avec un sens ou une catégorie. 

Ex. : PCT 

Le kanji II présent dans ce kanji se lit «GO» et rappelle que la lecture de ta est 
également «GO». La partie à gauche, if, la clé, indique l’idée de parole. Le sens 
du kanji A est «langue» et il se lit «GO». 
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Il est très important de se familiariser avec les différentes clés afin de pouvoir 
ensuite chercher dans le dictionnaire les kanji dont vous devrez chercher le(s) sens 
et la (les) lecture(s). Ainsi, voici la méthode la plus courante : 

: clé de la parole If (7 traits), avec 7 traits aussi dans la partie à droite. Les 

kanji seront classés dans le dictionnaire par clé, puis groupés par nombre de traits 
supplémentaires. 

Une difficulté supplémentaire en japonais par rapport au chinois réside dans le 
fait que les kanji ont souvent plusieurs lectures. Celles-ci peuvent être regroupées 
en deux catégories : 

- les lectures ONTOMI sont les lectures d’origine chinoise. Certains kanji ont en 
deux, voire trois. Dans un dictionnaire celles-ci seront notées en katakana (ou en 
majuscules). 

Ex. : Jj SAN (montagne) 

La lecture ONTOMI sera le plus souvent utilisée dans des mots composés de deux 
kanji (c’est le cas du lexique d’origine chinoise). 

Ex. Jj ith SAN-CHI (montagne + région = région montagneuse) 

- les lectures KUNTOMI sont les lectures japonaises des kanji. Un mot japonais a 
été associé à un kanji de même sens. 

Ex. yama, «montagne» en japonais, s’écrit avec le kanji Jj. 

Dans les dictionnaires, ces lectures sont notées en hiragana (ou en minuscules). 
Voici donc comment un kanji pourra être présenté dans un dictionnaire : 

Ex. Jj SAN, yama : montagne 

Ce qui vient d’être présenté constitue des généralités sur les kanji et, comme vous 
le verrez ensuite, certains d’entre eux auront plusieurs ONTOMI ou KUNTOMI. 


B) Les ka na 

-Les hiragana 

Les Japonais ont créé au Ville siècle une première écriture, les manyôgana, à 
partir de certains kanji, dont les lectures étaient proches des sons de leur langue. 
Ceux-ci, écrits en style cursif, ont peu à peu évolué vers les hiragana que nous 
connaissons aujourd’hui. Leurs formes sont arrondies et continues. 
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-Les katakana 

Le même principe a régi la naissance des katakana, toutefois il s’agit dans leur cas 
de parties de kanji. Ils ont été d’abord utilisés par des moines bouddhistes quand 
ceux-ci souhaitaient ajouter des commentaires en japonais à des textes chinois. 


C) R É P A R T I T I O N DES KANA ET DES KANJI 
EN JAPONAIS CONTEMPORAIN 


Reprenons la phrase donnée plus tôt en exemple afin d’observer ce qui est écrit 
en kanji, et ce qui est écrit en hiragana et katakana. 

Ex.:^fflüX> tto 

Ce qu’on écrit en kanji : 

- les noms 

- une partie des verbes, des mots qualificatifs 
En hiragana : 

- certains éléments grammaticaux (particules enclitiques, suffixes, etc.) 

En katakana : 
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- les mots d’origine étrangère, etc. 

- pour mettre en relief un mot italiques 

On utilise également les rbmaji (alphabet latin) pour certains objets, des marques, 
etc. 

Ex. CD, SONY 

Les chiffres arabes (sûji) vont apparaître quand l’écriture est horizontale. 

Ex. dates, quantité, prix, etc. 2013^-10^20 

La ponctuation : 

o C kuten) équivalent de notre point. 

, (totem) équivalent de notre virgule. 
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COURS DU 18/09/2013 

Les outils grammaticaux nécessaires à l’étude de la leçon 1 du manuel sont 
présentés dans cette leçon. Sera abordée notamment une première étude des 
particules, éléments constitués le plus souvent d’une syllabe et qui en s’accolant à 
un nom lui donne une fonction dans la phrase. Les kanji et les katakana présents 
dans les exemples sont écrits avec des furigana (aide phonétique). 

2) Outils grammaticaux de base 

a) Les noms 

Ils sont invariables et ne connaissent ni nombre, ni genre, ni personne. La 
compréhension sera donc indissociable du contexte. 


< Ht O 

Ex. # Æ. peut faire référence à un étudiant, une étudiante ou des étudiants. 


b)L’élément U f 


Cet élément se trouve en fin d’énoncé et accompagne un nom ou un qualificatif 
par exemple (registre de langue poli). Il ne peut être utilisé seul. On pourra 
traduire l’ensemble avec le verbe être français. 


#' < -a-1 ' 

Ex. 

En l’absence de précision, dans ce cas aussi, le contexte est essentiel à la 
compréhension car plusieurs traductions sont possibles : «je suis étudiant(e)», 
«il/elle est étudiant(e)», etc. 


c)La PARTICULE THÉMATIQUE ii (wa) 


Elle viendra introduire le thème de la phrase en se plaçant derrière lui. Nous la 

rencontrerons d’abord dans des énoncés avec l’élément U i“ dans la structure 
suivante : 


Thème ü «information sur le thème » T: 0 


H+X/H+O IZ 13 G C A, 

Ex. 

Mot à mot : À propos du professeur, il est japonais. —> «Le professeur est 
japonais» 

Attention : le thème ne doit pas toujours être confondu avec le sujet. Observez la 
phrase suivante, tout à fait correcte : 
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frtzL Z - U - 

JA li 3 — h — 'C'fo Elle ne signifie pas bien sûr «je suis un café» mais 
«en ce qui me concerne, ce sera un café». 


d)La PARTICULE FINALE (ka) 


Cette particule sera placée en fin de phrase pour produire un énoncé interrogatif. 

■i+A/H+l'' IZ 13. A E A, 

Ex. «Le professeur est-il japonais ?» 

Vous remarquerez qu’il n’est pas nécessaire d’utiliser un point d’interrogation, 
même si celui-ci peut se rencontrer parfois. 

Nous verrons au fur et à mesure d’autres particules finales, elles sont assez 
nombreuses. 

e)La PARTICULE DE DÉTERMINATION O 

(NO) 


Nous trouverons d’abord cette particule placée entre deux noms afin d’établir une 
relation de détermination (expression de l’appartenance, origine, nature, etc.). 

Nom déterminant CD Nom déterminé 


^ Aj 

Ex. N > (stylo) 


fotz L 

- f A CD N > «mon stylo» 

- ’fc. jt O N > «le stylo du professeur» 

IZ (3 A, 

- : : N CD -•n > «un stylo du Japon» 

& 1 Zl L 

- J U CD '■n > «un stylo en or» 

On pourra rencontrer trois noms, voire plus, ainsi reliés : 

tz n ii' ut ii' h 

Ex. ffl J 7 ^ A, O £ tz U (D 



Pour la compréhension de ce genre de combinaison, partez de la fin et remontez 
vers la gauche : «la mère de l’ami de fanaka» 
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Les noms ainsi déterminés peuvent être ensuite intégrés dans des énoncés 
construits selon le modèle vu plus haut (C) et constituer un thème par exemple : 

Ex. n i r- CO Y fi L 13 «I/ami du professeur est 

japonais.» 

Ex. n 2 EBd 3 Î5 /i 13 lLiEB $ /i CO Y fi '-> ~C c «Tanaka est l’ami de 
Yamada.» 


F)LA PARTICULE DE COORDINATION £ 

(to) 

Cette particule se rencontrera également entre deux noms (ou plus) afin 
d’exprimer une énumération. 

Nom i £ Nom 2 ( L Nom3) 

Ex. d- /L £ 45 /v 13 M I? t o «Ikeda et Matsuda sont 

professeurs.» 

Nous verrons plus tard une autre particule de coordination, Y , qui, 

contrairement à £ fait référence à une énumération non exhaustive (Ni, N2, 
etc...). 


G) Le s 

(kara) et 


PARTICULES 

£7: (made) 


DE COMPLÉMENT 


/Y b 


Nous les rencontrerons d’abord avec des indications de temps : heure ou jour de 
la semaine. 


début b fin i T: 

Ex. n 1 M' %. 13 9 N b C 1 0 I ÉCÎo «Le cours est de 9 h à 
10I130.» 

Ex. n 2 À -r î 1 M M : I Y C : : 3 T T «L’université, c’est du 

lundi au jeudi.» 

On peut trouver un seul élément : 
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«Le concert est jusqu’à quelle 


Ex. n > S i l EUù t X X t Eu 

heure ?» 


/)'b et ï T pourront également être employées dans un sens non temporel mais 
spatial : 

î> h t i 

Ex. y y 'y 7 \ t> s b 3 ; L fz 0 «Je viens de France.» 


H) Quelques mots interrogatifs 

L s o «quand ?» 

X t t 

Ex. ~r X h !i UOtt Eu «Quand est le contrôle ?» 

Utilisation possible avec E' b et ï f : 

Ÿ>-f 

Ex. f A - 7 * ( 1 l ' E' h 'y) X X X Eu «Les congés seront de (juand 
à quand ?» 


KG KlZ 


El (ED 

«quoi 

?» 



l r t 

KG 


Ex. n°i 


nxxtx 

«Quel est votre travail ?: 


5 î i 

KG 


Ex. n°2 

U U ü 

nx-tG 0 

«Quel est votre nom ?» 


K G E 

El b# «quelle heure ?» 

l'î 4' G E 

Ex. t^U/lo ET h# T U Eu «Excusez-moi. Quelle heure est-il 

maintenant ?» 

Utilisation possible avec E b et ï T: : 

Ex. b&üi (i ET H J E' h ET Ù J; X X 'T Eu «Le film dure de quelle 

heure à quelle heure ?» 

O < b «combien (coût) ?» 
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Ex. 


3 — h — li b «Combien coûte le café ?» 


tz H «qui?» 

Ex. tz H V t' a «Qui est-ce ?», tz H CD J — h ~Q. i" 

de qui ?» 


«C’est le cahier 
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COURS DU 24/09/2013 


Nous abordons ici l’emploi d’autres types de mots avec l’élément T ~f , les 
déterminatifs démonstratifs. Nous verrons ensuite quelques principes de 
morphologie des verbes. 


3) Outils grammaticaux de base (suite) 

a) Les démonstratifs : ti, îr H , h H 

Le premier sera employé par le locuteur pour désigner un objet proche de lui. 

iz [3 A, t 13 X, 

Ex. Z tl li t 0 «Ceci est un livre de japonais.» Le 

locuteur fait référence ici à un livre placé devant lui. Si le locuteur veut désigner 
un objet proche de l’interlocuteur, le démonstratif U tl sera alors employé. 

G yp 1 U < U 

Ex. f tl li 'ÉHUüT'É «Cela est-il du chinois / est-ce que c’est du 
chinois ?» 

Dans le cas où le locuteur parle d’un objet éloigné, c’est h tl qui est employé. 

UAj 

Ex. ÿ) tl li /'o «Qu’est-ce que c’est (ça, là-bas) ?» 

Attention au changement de démonstratif dans un dialogue : 

& z <. z' 

Ex. U tl li $t |H fo T ~t «Est-ce que c’est du coréen ?» 

fr A Z < r 

li Z tilt HIH5oTi" 0 «Oui, c’est du coréen.» 

Il y a aussi un mot interrogatif, attaché à cette série de mots : U tl (lequel ?) 

tz U L CD — £ 

Ex. — h li U tl T: ti s 0 «Takeshi, lequel est votre 

cahier ?» 

^ Z tl 'X:'t 0 «C’est celui-ci.» 


B) LES DÉMONSTRATIFS C O ... , ir O ... „ & 

O ... 
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Il s’agit d’une autre série de démonstratifs. Les mêmes règles quant à la position 
des objets désignés président à leur emploi. Ceux-ci toutefois seront utilisés avec 
des noms. 

A' ih b Z. G 

Ex. n i Z <D ij A y A 9 0 0 0 A i" 0 «Cet appareil photo coûte 
9000 yens.» 

Ut 

Ex. n°2 A A A Li fl fl A A A\ «Cette personne, qui est-ce / qui est 
cette personne ?» 

Il y a aussi un mot interrogatif, attaché à cette série : t' <D (quel... ?) 

Z V î Ut 

Ex. d'iii ^5 G (i ECO AT; A A\ «M. Koyama, c’est quelle personne ?» 
^ h (D G AAo «C’est cette personne (là-bas).» 

Voici un tableau d’autres séries de mots commençant par T , f, h , E. 



Z ~ 

^ 'N/ 

$) ~ 

A — 


Près du locuteur 

Près de 

l’interlocuteur 

Eloigné 

Mot interrogatif 

Objet i 

ceci, cela... 

Z tl 

Atl 

h ti 

E"ti 

Lieu : ici, 
là... 

Z Z 

A z 

liAz 

E" Z 

Direction : 

Z ~b b 

A A A 

A A b 

E A b 

ce côté-ci... 

( E 0 A ) 

( A 0 A ) 

( A 0 A ) 

( E 0 A ) 

ce, cet, cette, 
ces... 

Z (D'N 

AA N 

h (D N 

E" (D N 

ce genre de... 

Z A V N 

A A V N 

h GG N 

E" G G N 

Moyen : 
ainsi... 

z 9 

A À 

A A 

E" 1 


4) Les verbes 

Les verbes japonais ne se conjuguent pas selon la personne comme en français. Il 
n’y a pas à proprement parler de temps non plus. On parlera plutôt d’aspect, 
atemporel, que l’on traduira le plus souvent avec notre présent ou notre futur, 
d’accompli ou perfectif pour désigner une action accomplie (passé en français) et 
duratif pour une action en cours ou un état. Les verbes subiront des variations, 
quand ils seront accompagnés de suffixes, ceux-ci permettant d’exprimer par 
exemple, la politesse, la volonté, la capacité, le passif, etc. 

Il n’y a pas en japonais de forme correspondant à notre infinitif. La forme de base 

C L i lt i' 

est appelée «forme du dictionnaire» (f^ilAO, c’est la forme sous laquelle les 
verbes apparaissent dans le dictionnaire. Nous allons d’abord étudier cette forme 
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pour voir quelles sont les caractéristiques des différents groupes. Les ràmaji 
seront employés car ils permettent de mieux saisir ce qui se produit à l’intérieur 
des verbes. 


a) Les verbes yodan/godan 

C’est le premier groupe de verbes, «les verbes à 4 degrés / 5 degrés». La seconde 
appellation, GODAN, est plus récente et correspond mieux au japonais 
contemporain. 

Ces verbes ont un radical consonantique, que l’on trouve avant la voyelle -U finale. 
Voici quelques exemples : 

IK-U (aller) l ' < 

OYOG-U (nager) G À <" 

IIANAS-U (parler) (i G A 

MATS-U (attendre) ( o 

SHIN-U (mourir) L & 

ASOB-U (jouer) h ; c -b 

YOM-U (lire) .• A 

WAKAR-i; (comprendre) b A S 

Certains verbes ne semblent pas avoir de radical consonantique : KAU (acheter) 
A 1 par exemple. C’était bien le cas en japonais classique, l’orthographe était 
différente : KAF-U AA. 

La voyelle -U finale va subir des modifications pour accepter les suffixes verbaux. 
En fonction du suffixe, elle sera modifiée en -A, -I, -E, -O. Nous retrouvons donc 
les cinq degrés du gojûonzu (tableau des hiragana) qui correspondent aux cinq 
voyelles. 

Les premiers suffixes étudiés seront les suivants. Ils permettront d’employer des 
formes polies : 

-MASU : forme atemporelle affirmative 
-MASEN : forme atemporelle négative 
-MASHITA : forme perfective affirmative 
-MASENDESHITA : forme perfective négative 
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Pour procéder aux variations des verbes godan avec ces suffixes, il faut «monter» au 
degré I. 

Reprenons les exemples cités auparavant : 

KA-UMASU ^ d «j’achète» 

IK-I-MASU lAît «je vais» 

O Y OGIMASU #3 J: f £1 «je nage» 

HANASH-I-MASU (i A L £ Y «je parle» 

MACH-I-MASU ÏLit «j’attends» 

SHIN-I-MASU L l_z£t «je meurs» 

ASOB-I-MASU L f L f t «je joue» 

YOM-I-MASU £&£? «je lis» 

WAKAR-UMASU U U U £ Y «je comprends» 

Ces formes ne correspondent pas qu’à la première personne du singulier en 
français. Selon le contexte il pourra s’agir d’autres personnes : 

Ex. lA £ fi'o «Y allez-vous ?» 

Les mêmes modifications s’effectueront pour les trois autres suffixes cités plus 
haut. 

Ex. n°i lA «Je ne vais pas» 

Ex. n°2 V A £ L tz 0 «Je suis allé» 

Ex. n°3 lA -tIL t L A o «Je ne suis pas allé» 


B) Les verbes ichidan 

Le second groupe est constitué par «les verbes à i degré ». 

Ces verbes ont un radical vocalique comprenant la voyelle I ou E, suivi de la 
syllabe -RU. Voici quelques exemples : 

MI-RU (regarder) A- -5 

OKI-RU (se lever) LAS 
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TABE-RU (manger) tz ^ S 
NE-RU (se coucher) El è 

Attention : certains verbes GODAN pourront ressembler à des verbes 
ICHIDAN, 

A X. (rentrer) et 5 (couper) par exemple. 

Les suffixes verbaux viendront se placer pour les verbes ICHIDAN à la place de 
la syllabe -RU finale. 

MI-MASU A 1 A 

OKI-MASU 

TABE-MASU fz^tt 

NE-MASU 

C) Les verbes irréguliers 

Ils sont au nombre de deux : A «faire» et \ L> «venir». 

?&:LiEA tfLÉ LiEAALA 

< S : Si AA Si LA Si AATLA 

De nombreux verbes comportent la combinaison d’un nom avec A L>. Quelques 
exemples : 

(étude) + AS : fe t â (étudier) 

JLfc (visite) + AS : JL 4^7 A - 5 > (visiter) 

— -S 4b — è 

S — A (Email) + AS ^ S — A A L (envoyer un Email) 
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COURS DU 02/10/2013 

Nous laissons ici de côté l’élément T i“ pour aborder la construction de phrases 
plus élaborées, avec différents compléments et un verbe. 


5) Phrases avec compléments et verbe 

a) Particule de complément £ 

Cette particule indique le complément d’objet direct d’un verbe transitif. (L. 2 

p. 33 ) 


Ex. n°i 


î te 

«Je mange de la salade.» 

Ex. n°2 

: 7 y t ? r 

à 5 i -to 

«J’écoute la radio.» 

Ex. n°3 

i ÿ 

: B&1I1 £ 

ii-fo «Je 

regarde un film.» 


Le C.O.D. peut comporter plusieurs noms reliés par une particule de 
coordination ou la particule de détermination : 

tz 

Ex. n i : -7 y y C — T A ftN 1 . i'c «Je mange de la salade et un 

gâteau.» 

IZ 13 /, $ 

Ex. n°2 : : ! A O • " A T Pïfi 5 0 «J’écoute les informations du 

Japon.» 


Pour poser une question, l’interrogatif ÉT (quoi) peut être employé : 

& IZ /)' 

Ex. iT C # 5 .f t U o «Qu’écrivez-vous ?» 


B) Particule de complément U 


- Cette particule indique le lieu où se déroule une action (cadre) (p. 35 section 

4) : 
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Ex. n°i : ÂJÉfV S^§|-§: L î f o «J’étudie le japonais à 

l’université.» 

tz 

Ex. n°2 :V 7 ,± ? y X fî^ E [ tz Q «J’ai mangé au restaurant.» 

- Cette particule indique le moyen avec lequel une action est effectuée : 

£ A, lf-y A' A, E Xi' 

Ex. n°i : JoJf__V. 3 tV C f 5 ^ t<, «J’écris des kanji avec un 
crayon.» 

Ex. n°2 : f 'y 9 — f-- -y f T 0 ^ft £ ?â L ;£ iC «J’étudie le 
japonais avec internet.» 

tu, 

Pour poser une question, l’interrogatif 1 °I (quoi) peut être employé : 

ÎC A/ A' 

Ex. \°] ~Q #5 È, G A\ «Vous écrivez avec quoi ?» 


C) Particule de complément 

Cette particule indique la destination avec un verbe exprimant un déplacement, 
(p. 34 section 3) 

tz l ' A x < O 

Ex. n°i : A T ff 5 .f «Je vais à l’université.» 

5 

Ex. n°2 : OO 0 V " x V i L tzA s 0 «Quand êtes-vous arrivé au 
Japon ?» 

A ' i 

Ex. n°3 : OO T "7 > X l] î t /l'o «Quand rentrez-vous en 

France ?» 

Pour poser une question sur la destination, l’interrogatif Y' Z (où) est employé : 

O 

Ex. YZ'y «Où allez-vous ?» 

Ces phrases peuvent être développées avec l’indication d’un moyen de 
transport : 
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V A Lv o 

Ex. h£ V H 'il $ ;£ ~t o «Je vais à Kyoto en train» 


D) Particule de complément lz 


Cette particule est celle qui a le plus d’usages. Considérons d’abord son utilisation 
avec des indications de temps (p. 35 section 5) : 

C Î5 

Ex. n°i : 7 N lê 5 X -f 0 «Je me lève à 7 heures.» 

Ex. n°2 : Ei D|- [-1 lz A rfs — "J % L î t c «Je fais du sport le 
dimanche.» 


D’autres indications de temps pourront être introduites dans la phrase sans ( - : 

ÎC IC tz 

Ex. 7 C 1 T C i "É 7 'o «Que mangez-vous le matin ?» 

uz, z’ z’ xz, * x ï h L tz 

U (midi) , J - il: (après-midi), V (le soir), V S (aujourd’hui), V S 

(demain), V S (hier). 

Des adverbes de fréquence : # S (tous les jours), O o £j (toujours), =t 

( (souvent), E 5 E' 5 (de temps en temps, parfois), h X U (peu, rarement 

avec un verbe en forme négative), U /C if /O (jamais, pas du tout avec un verbe en 
forme négative). 


E) Positions des différents mots 

DANS LA PHRASE 


Voici quelques exemples de structures avec la position des différents éléments 
s’ils sont présents : 
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Ex. n°i 





# ou 

Cadre de 





Thème 

li 

Indication 

A ou 

l’action 

T 

C.O.D. 

& 

Verbe 


de temps 

frh/t. 

ou 









T 

Moyen 





Gtz L 

li 

¥ 1 : 7 y 


L T ^ 

T 

X. 1' 


b 


±eI g 

A 

-'■ifc- 
SX uj 

B&lll 

£ 

JLi-to 


«Je vais voir un film samedi à Shibuya.» 


Ex. n °2 





X ou 






Thème 

li 

Indication 
de temps 

V ou 

Moyen 

T 

Destination 


Verbe 

exprimant un 



frh/ 




déplacement 




S "£ 






btl 

li 

* S 

#11 

X 


T 

i) % r> Z 1 


n s î to 


«Je vais à l’école le matin en bus.» 
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COURS DU 09/10/2013 

Nous poursuivons ici l’étude des particules et de leur emploi avec des verbes. 


6) Phrases avec compléments et verbe (suite) 

a) Particule de complément i: (suite) 


Après avoir vu son utilisation avec des indications de temps, nous allons voir deux 
autres emplois de cette particule : 

- Indication du but 

Ex. T A U 5 i "fo «Je vais à Tôkyô.» 

Cet emploi se rapproche de celui de ^ pour la destination. 

Elle sera utilisée avec les verbes suivants : 

K 5 S 1 5 T- 

Ex. n°i OO T )K \Z il â; ~f A 0 «Quand partez-vous pour Tôkyô ?» 


Ex. n°2 


tl) îto 


«Je prends le shinkansen (TGV).» 


Ex. n 3 fl tU 


12 fo 

ÀlJÎ L tz o 


«Je suis entré dans la salle de classe.» 


- Indication du lieu (localisation de quelque chose ou de quelqu’un) 

IZ (3 /, 5 tz 

Ex. El ^(DitlZ <fo ! J ]£ i " 0 «Hokkaidô se trouve au nord 

du Jap on.» 


B) Particule de complément 


Cette particule indique le sujet grammatical. Si nous avons vu que le thème 

indiqué par 12 pouvait être confondu parfois avec le sujet, ce n’est pas toujours le 
cas. Bien distinguer les différents emplois de ces deux particules n’est pas aisé 
mais nous allons essayer d’aborder quelques premières différences essentielles. 
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Ex. n°i ifotifo fi' t/io 


Ex. n°2 fefzhlt L/io 

Les deux phrases sont possibles mais le contexte et leurs sens sont différents. La 
première peut se traduire ainsi : «un ami est venu». Cet ami n’a pas été 
mentionné auparavant, c’est une première apparition et, dans un dialogue, 

l’interlocuteur ne le connaît pas. A s’impose dans ce cas. Cependant, la seconde 
phrase est liée au fait que cette personne est connue à la fois par le locuteur et 
l’interlocuteur et se comprendra ainsi : «l’ami (dont il a été question auparavant) 
est venu». 

De même, s’il est question d’un élément supposé connu de tout le monde, li 
sera employée. 

Ex. y 'A [) t° >' (i I T y 7 f I) i t » «Les Philippines se 
trouvent en Asie du sud-est». 

Nous allons d’abord rencontrer souvent A avec les verbes suivants : 

/ h (J t -f 

Ces deux verbes ont exactement le même sens, «exister, se trouver», mais le 
premier est employé pour des objets quand le second le sera pour des êtres 
vivants animés (personnes et animaux). 

Ex. n’i / J'J :i > fo fol] X "C. «Il y a un ordinateur.» 

Ex. n°2 -f" E fo t>' l v E d '.. «Il y a un enfant.» 

L’emploi de A est évident ici : je découvre des êtres ou des objets et je décris ce 
que je vois. 

Ces énoncés peuvent être développés avec la mention d’un lieu : 

Ex. n°i J[L <F) Jz l Z N V y y A l) l) î to «Il y a un ordinateur sur le 
bureau.» 

A o 3 o t fo Z 

Ex. n°2 -r A CO ilf ( E fo A O î f „ «Il y a un enfant devant 

l’école.» 


En résumé, observons bien les deux structures de phrase, l’emploi des particules, 
et la position du complément de lieu : 
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Phrase 

descriptive : des éléments découverts 

sont mentionnés et situés dans l’espace. 





fe IJ î to 

Lieu 

iz 

Sujet 

T 

O t -fo 


-3 < X. U 

Ex. <D Jzl Z a 7 3 > ÿ I) I) i Eo «Il y a un ordinateur sur le 
bureau.» 


Localisation d’un élément supposé connu de 
tous. 


Thème 

li 

Lieu 

iz 

IJ î to 





Lî Te 


Ex. y -i 'J t° > li IS 7 v T I) f) I to «Les Philippines se 
trouvent en Asie du sud-est». 


C) Emploi de li dans la négation 

NON-ABSOLUE 

Ex. A: r/— t — «Buvez-vous du café le 

matin ?» 

B : 3 - t - li IA A % -lr/U ÜtLÿ £ 

«Non, je ne bois pas de café. Je bois du thé.» 

Dans la réponse, négative, £ a été remplacée par li. Cette particule permet aussi 
de mettre en contraste un élément de la phrase : Du café , non, je n’en bois pas» 
(la négation ne porte que sur cet élément et l’idée que je bois autre chose est sous- 
entendue). 
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Ex. A : A A h U i ~t «Est-ce qu’il y a des arbres ?» 


B : dyii h ■) X E/',c ÎÈA i) I) î to «Non, il n’y a pas 

d’arbres. Il y a des fleurs.» 

On peut donc voir que A, comme Sr, peut être remplacée par li. Attention 

toutefois aux cas suivants, avec N, 'n, ou "fl où elle viendra en complément 
de la première particule : 

Ex. n°i A : A fl! B N " 7 ° — A ■'n jfl 5 3 ; ~t A 0 «Allez-vous le 
mercredi à la piscine ?» 

B : l'ÙÎ, ila !:!1 fl 5 1 if A o fl fl El N o 

«Non, je n’y vais pas le mercredi. J’y vais le jeudi.» 

A 

Ex. n°2 A : A A t^îf «Mangez-vous à l’extérieur ?» 

B : l'Ut, fl"flli Ht 4 ^ 3 ;A D «Non, 

pas à l’extérieur. Je mange chez moi.» 

I ' 

Ex. n°3 A : ’J fl Ù fl t f o «Allez-vous à Paris ?» 

B : O O X., ') Nfl fl $ fl -A A 0 'J 3 >^ fl H t„ 

«Non, je ne vais pas à Paris. Je vais à Lyon.» 


D) Particule de coordination A 

Placée entre deux noms, elle exprime une alternative : «soit ..., soit ...», «... ou 

...» : 

$>$ Z 2 ) h*? <D 

Ex. -DE ■ -'••• c ••• Aflt fl fl fl t» «Le matin, je prends du café ou 

du thé.» 
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COURS DU 16/10/2013 


Nous allons principalement aborder ici l’étude des mots qualificatifs en fonction 
conclusive (en fin de phrase) et en fonction déterminante (devant un nom). 


7) Les mots qualificatifs 

Les mots qualificatifs sont divisés en deux groupes : les qualificatifs invariables et 
les qualificatifs variables. 

A) Les qualificatifs invariables 

On les appelle aussi qualificatifs en U, cet élément étant requis quand ils sont 
placés devant un nom. 


Emploi en fonction conclusive : 

LT 

Ex. Z (D 7 — Mi L T L # i)' V T 0 «Cet appartement est très 

calme.» 

La forme négative est identique à celle des noms en fonction conclusive. 

V U ti V L V 

Ex. n i ;Ù : 5 A li V 'A U i 1 h .'! f if L c «Ikeda n’est pas médecin» 

T >tz L ^ U LT 

Ex. n°2 'U Oof/iLli # fj s 'Q !d ÿ) U A U /u 0 «Mon studio n’est pas 
calme.» 

À noter une forme contractée très fréquente à l’oral : 

Ex. 3 O V U— f ü ÿLl V L V <£> 0 A U /b 0 «Cet appartement n’est 

pas propre (bien rangé).» 

Emploi en fonction déterminante : 

LT 

Ex. n°i # U U 7 h T: To «C’est un appartement calme.» 

'N U 

Ex. n°2 S H V & a P J[ Lvè U Alf/Lo «Ce n’est pas une jolie chambre.» 
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B) Les qualificatifs variables 


On les appelle aussi qualificatifs en V, cette partie étant la partie variable du 
qualificatif. 

Emploi en fonction conclusive : 

Ex. fi U $ /b O of H !i 'fl ■£> l ' "C "t'o «Le studio de Satô est clair.» 

La forme négative présente une certaine difficulté : 

E L «t ht: b 

Ex. n°i ZCDffiiÊli $JT L ( h U ~tf /y o «Ce dictionnaire n’est pas 

neuf.» 

btzL -s V 

Ex. n°2 Z> ( feU^-tf/vo «Mon studio n’est pas 

clair.» 

À noter une autre forme négative, très fréquente : 

fofzl 'N -V * 

Ex. fA CDaflLIi 0 f| S < ïl'tto «Mon studio n’est pas clair.» 

Emploi en fonction déterminante : 

( b 

Ex. n°i Hg f A T U — h T "tu «C’est un appartement sombre.» 

h h A'l£& 

Ex. n°2 A. $ l A IS Fui) U i-ti/vo «Ce n’est pas un grand sac.» 

Les mots interrogatifs suivants peuvent être utilisés : 

iz ii l r 

A : 0 H Tt^'o «Le japonais, c’est comment ?» 

B : h X Y I LlAfo «C’est un peu difficile.» 

^ Y 1 ^ D'Y 

A : fii|i/vli i/yiitt /l'o «Quel genre de personne 

est Satô ?» 

LA-d-o UY 

B : U 7 A ÀTto «C’est une personne aimable.» 
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C) La nominalisation avec <d 


On peut trouver dans l’expression de l’appartenance cet emploi de O 


A : 

ztili 

/H fl liX, 

1i' 0 «A qui est ce livre ?» 



btzL ti/b 

B : 

ü 

Ja CO ^ V ~f 0 «C’est mon livre.» 



btz L 

B : 

UUli 

Ja ©tto «C’est à moi/c’est le mien.» 


Le nominalisateur CO permet d’éviter la répétition d’un nom : 

Ex. A : <fc & fz CO li E fl T ~f iï'o «Lequel est votre sac ?» 

s a t'HA, 

B : $> O A 5 V fâ V "f o «C’est ce grand sac, là-bas.» 

f) & 

Ou B : h O A 5 l "f o «C’est le grand, là-bas.» 


t 

D) L’expression subjective # 5 Tri" 

Cette expression permet d’exprimer ses goûts et peut se traduire avec le verbe 
«aimer». 

bfz L L otf'' 

Ex. fA (i b& iüj A ¥r t? T V 0 «J’aime le cinéma.» 

5 n’est pas en japonais un verbe mais un qualificatif invariable. Une traduction 
mot à mot de l’exemple précédent serait : «En ce qui me concerne, le cinéma est 

U'i’ t 

aimé.» IÜJ est bien le sujet du prédicat 5 T ~f 0 ) 


ï b 

Il est possible d’utiliser de la même manière C N (détester) : 

b fz L ■f i < H 

Ex. JA !J f lUf„ «Je déteste les mathématiques.» 


Attention à la particule avec la négation non-absolue : 
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«Monsieur 


Ex. A : ïït $ A li A il - A è 5 f t ii' o 

Takahashi, aimez-vous le football ?» 

B : T- •> i: - li n 5 T li fc fj t U A „ r-Xÿ é 5 U 

T o «Je n’aime pas le football. J’aime le tennis» 


E)LA PARTICULE DU CUMUL t) 

Cette particule peut remplacer les particules li, A, et vient compléter les 

particules U, T, ^ pour exprimer une idée de similarité. On peut la rendre par 
«aussi» en français (ou «non plus» quand l’énoncé est négatif). 

Ex. n°i A li AA-AAo J) to «Takeshi est étudiant. 

Atsuko est aussi étudiante.» 

X. 5 î x A> ï U b 5 J: < 

Ex. n°2 IK.COIÏ IZ T'*— h A h U t to Ü5 II ^ t) * (J i Te «Il 

y a un grand magasin devant la gare. Il y a aussi un bureau de poste.» 

Ex. n°3 A T b L(: 0 T if — h & Lfco «J’ai mangé 

de la tempura. J’ai aussi mangé un dessert.» 

Ex. n° 4 km BU if -y i] - £ Lît„ *ê Bl Ht,. Lîto «Je 

fais du football le mardi. J’en fais aussi le jeudi.» 

^ L j: i) s /\j /v ^ J ^ j- y 

Ex. n°5 Él#tf T ® L ^ i“o 9 ^ U t>_ ?â L ;£ t 0 «J’étudie à 
la bibliothèque. J’étudie aussi chez moi.» 

Ex. n°6 T U ^ fî 5 îto A IA E fi i L To «J’irai à Tôkyô. 
J’irai aussi à Osaka.» 


Lire et traduire les leçons 2 p.24 à 27, 3 p. 28 et 29, 4 p. 30 à 34. 
Révisions : leçon 5 p. 35 à 45 sur la localisation 
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COURS DU 6/11/2013 matin et après-midi 

Nous allons approfondir ici les expressions de la localisation des êtres et des 
choses. 

8) Expressions de la localisation (suite) 


Reprenons les deux structures vues précédemment : 


Phrase 

descriptive : des éléments découverts 

sont mentionnés et situés dans l’espace. 





1)1) îto 

Lieu 

IZ 

Sujet 


O £ to 


Localisation d’un élément supposé connu de 
tous. 


Thème 

li 

Lieu 

IZ 

h U i to 





0 1 Te 


A) Les mots de position 

Le complément de lieu peut comprendre des mots de position : 
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B) Particule de coordination 

Elle permet de faire une énumération mais à la différence de £ celle-ci n’est pas 
complète. L’énumération est souvent accompagnée de A K («etc.») : 

Ex. oPJ ilz A 7 F ^ (A K) fi' è IJ î f 0 «Dans la chambre, 
il y a un lit et un bureau (entre autres).» 

C) Formation des questions 

Avec des mots interrogatifs : 

O tt ti J: 3 

Ex. n°i Xydfjff;: fi Et fi' LÎ t fi' o «Qui se trouve à côté de 

Madame Ikeda ?» 

O Z. H &1C 

Ex. n°2 \°] fi' O ;£ ~t fi' o «(Qu’est-ce qu’il y a) Quel animal 

se trouve devant la maison ?» 

Pour demander si quelque chose ou quelqu’un se trouve dans un lieu donné : 

fi lf/w S <£ < 

Ex. 3 (DüllZ #[> fü. Js] (i $) (J J -f fi' o «Y a-t-il une poste dans les 
environs ?» 

Au téléphone : 

£ -Z) ti 

Ex. 4a H3 a A ji O £ ~t fi'o «Mme Matsuda est-elle là ?» 
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Pour demander où se trouve une chose ou une personne supposées connues de 
l’interlocuteur : 

Ex. V fm EB A^ li F Z [Z h IJ îtii'o (ou ^ C tt ^') «Où se 

trouve l’université Waseda ?» 

1) Ex. b p. 38 + Ex. c et d p. 40/41 + Ex. e p.44/45 

2) Traduction des dialogues p.39 et p. 42/43 


9) Le perfectif 

A) Verbes 


Forme affirmative : " 1 ^ î L «J’ai mangé.» 

tz 

Forme négative : J L A «Je n’ai pas mangé.» 


B) Noms 

$ h 

Forme affirmative : IZ 5 T A 4' ®T T L tz 0 «C’était une ville animée.» 

L fuït'J V-Z 

Forme négative : ANC C T 1 1 h E Jt X, T [ tz a «Ce n’était pas une 
personne aimable.» 


C) Mots qualificatifs invariables 

1 f L 5 

Forme affirmative : 7 L % T L /: 0 «J’étais en bonne santé.» 

Forme négative : L f /' 'C lî & SJ î f /v t L tz 0 «Ce n’était pas 
calme.» 
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D) Mots qualificatifs variables 


Forme affirmative : <B U L fi' o fz ~C "F 0 «C’était délicieux.» 

Forme négative : ù ~f fi' L ( U JEif fiu T Zfz/ O ~f fi' i ( A' fi' 

A T "fV «Ce n’était pas difficile.» 

Attention au qualificatif W : f to X =t <( $> l) £ ft hf: L fz a 


io) Expressions particulières avec les m. interrogatifs 


& i; 


& i; 


A) 

i 5 ! fi' 

X I 5 ! t> 



Ex. 

A : 

|5J^ ^ L/:^ 

0 «Avez-vous mangé quelque chose ?» 


B : 

li l V 7 — ^ > Ê 

fz 

Ht 'A f. L fz 0 «Oui, j’ai 

mangé des 

râmen .» 





ou 

B : 

AN A 

w À , l 5 ! t) A 

'A ^ if Aj f L fz o «Non, 

je n’ai rien 

mangé.» 





B) 

fi fl 

X / fi H i 



Ex. 

A : 

fi fi fi' v ï LA A 

0 «Y avait-il quelqu’un ?» 



B : 

lii\ ffldXAA 

V ï L fz 0 «Oui, Tanaka était là.» 

ou 

B : 

IH'Ù fi fl ^ 

L fz o «Non, 

il n’y avait 

personne.» 





C) 

X c 

fi' /¥' Z IZ ( ) t) 


Ex. 

n°i A : 

Z Z fi'^ fT 5 ^ L 

fz fi '0 «Êtes-vous allé quelque part ?» 


B : 


î Lf: 0 «Oui, je suis allé à 

Shibuya.» 


ou B 
allé nulle part.» 


IHÙ, L L N F fT 5 ;t if A T; L A o «Non, je ne suis 
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h U ï L tz ti\ «Votre agenda était-il 


Ex. n 2 A : -f'Vil ¥ Z frlZ 
quelque part ?» 

B : lit' 1 , 1 G IZ $) (J 4 L tz 0 «Oui, il était chez moi.» 

ou B : t A l ^ X., K Z IZ i cfeUâErX/VL/bo «Non, il n’était 
nulle part.» 


n) Mots de liaison 

A) % H b 

Ex. 44^ 4 5 î L /-: 0 A H fp b, X - ' N -— * 4 5 t Lfz 0 «Je 

suis allé à l’université. Ensuite, je suis allé au supermarché.» 

B) T: t 

Ex. 4siLfco 'Ci, El i 4^ i VA V L tz 0 

«Je suis allé au restaurant. Mais, je n’ai rien mangé.» 


12) Fonction connective des m. qualificatifs 


Nous avons déjà étudié les fonctions conclusives et déterminantes des mots 
qualificatifs. La fonction connective permet de les relier. 

A) Mots qualificatifs invariables 

fofzL L-f x>h 

Ex. Ja CD V U— f (i # h' ~C 4' 0 ÉlTto «Mon appartement est 
calme. Il est spacieux.» 

En mettant le premier qualificatif en fonction connective, on obtient alors 
une seule phrase : 

fotzL LT D'h 

Ex. Ja CD T U — h li fJ'V. A 1, A t 0 «Mon appartement est 
calme et spacieux.» 

Cette fonction connective concerne également les noms : 

Ex. 44 4 A li h 3 ? CD A H T, ÜU iz «M. 

Ikeda est un employé de Toyota et il vit à Tôkyô.» 
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B) Mots qualificatifs variables 

fotzL {JT X> ^- 2 . 

Ex. #A O fg (i Q\T 'f o to «Mon sac est petit. Il est 

vieux.» 

En mettant le premier qualificatif en fonction connective, on obtient alors 
une seule phrase : 

frf: L 

Ex. ^A 60 T U — h li 'b t { t,«Mon sac est petit et 
vieux.» 

Il suffit donc pour ces mots qualificatifs de remplacer le t x final par ( X. 


En aucun cas la particule b ne peut être utilisée pour connecter deux 
qualificatifs ! 

btz L . 1.6 

Ex. Mi (!) tctto 


13) Indications de temps 


Voici quelques indications de temps très courantes : 


S> î 

m 

Le 

matin 

fc £ £ 

U 

Avant-hier 

/b L yp ï 

ét Ut 

La 

semaine 

dernière 

S ü *3 L 

« 

L’année 

dernière 

g- 

Midi 

5 <D ï 

Hj S 

Hier 

c X, L d> 7 

^ 2 j§[ 

Cette 

semaine 

C £ L 

Cette 

année 

yp 1 if- tz 

Soir 

5 J: J 

^0 

Aujourd’hui 

b v L d> 1 

Ut 

La 

semaine 

prochaine 

b vtaX, 

L’année 

prochaine 

1 2 . 

Soir, 

nuit 

h L tz 

m a 

Demain 


Le mois 
dernier 



Vfi 9 ■'S. 

Hier 

soir 

ch 15 r> 

X 

Après- 

demain 

c AHfv> 

Ce mois 



fl 15 

Ce 

matin 



b OlfT> 

Le mois 
prochain 




Ex. ëÜ T 7 \~ X. L ï L A o «J’ai eu un contrôle avant-hier.» 
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Ex. 

h L tz W 1 If- tz 

bR s (P? A, 

/< a 

1 ' 

T 5 


A» 1 "> fà Aj 

lz 13 ^ 



Ex. 


a 

T 5 

t Te 


^ i"o «J’irai à Paris demain soir.» 
«J’irai au Japon l’année prochaine.» 


1) Ex. c p. 61 + Ex. d p. 65 + fiche n° 5 sur Ametice 

2) Traduction des dialogues p.58, 63 et 66 
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COURS DU 20/11/2013 


Nous allons principalement aborder ici l’étude d’une nouvelle forme verbale, très 
utilisée, la forme suspensive-connective ou forme en -TE. 


14) La forme connective-suspensive (forme en -TE) 
des verbes 


Cette forme peut être employée dans différentes constructions et elle très 
courante. Il est essentiel de bien l’assimiler. 


A) La forme en -te des verbes 
yodan/godan 


Verbes godan se 
terminant par... 

Remplacer la 
dernière syllabe 
par... 

Exemples 

~ 1 

T 

1 

iot 

—3 

t 0 

Ut 

~ -S 

0 -S 

(D'dX 

~ < 

~t s T 

X < 

AH't 

~ <" 

~t s X 

U J: <" 

<B =t 0 X 

/s/ 

~ L T 

li V T 

li V L T 


~Aj T 

L Jù 

LXX 


h U T 

hX XX 


J: U 

XXX 


Le verbe O < a une forme en -TE particulière : lot 
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B) La forme en -te des verbes ichidan 


Verbes se 
terminant par... 

Remplacer la 
dernière syllabe 
par... 

Exemples 

~ - 5 > 

~T 


GX 


C) La forme en -te des verbes 

IRRÉGULIERS 


Verbes 

< £ 

5 T 

T -5 

LT 


D) Emploi de la forme en -te 


< 1 z 

Emploi dans l’expression de la demande (VT T $ O) : 

ta il A' < iz 

Ex. fi T T «Écrivez votre nom s’il vous plaît.» 


Nous verrons par la suite d’autres emplois. 


15) C b ^ et fi l f 


A) Le suffixe d’approximation 


( b G 
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Il exprime une idée d’approximation quand il est placé après une durée 
notamment, ou une quantité. 

Ex. S , —H# fai (' b T 1 / t* JL ;£ i“ 0 «Je regarde la 
télévision une heure environ.» 

^ Ne pas confondre avec 3 ’ h q U i a déjà été vu et qui s’emploie avec une 
indication de temps (heure). 

h L A'Z. 

Ex. — nlf- Z h (J ^ "fo «Nous rentrerons vers une heure.» 


B) Le limitatif fi it 


Il exprime l’idée qu’une limite existe par rapport à ce qui précède : 
« seulement..., uniquement... ». 

S i '■> î < S. A, 

Ex. i A- S CD t A h (i C 'X ti 1 ■ "C 'L a «Le contrôle d’aujourd’hui ne 
porte que sur une rédaction (c’est seulement une rédaction).» 

IZ 15 /, 3* I 

Ex. 2 : : fs ff ti ; J T tè L Ê. L fz a «Le professeur n’a parlé 

qu’en japonais. » 


15) Phrases interrogatives négatives 


Il est possible de rencontrer en japonais ce type de phrases également. 

Th i i 

Ex. A : 3 T , h A t: c/) 4 ' : N (’ Y 1 h 1 -If A «Ceci, ce n’est pas 

votre agenda ?» 

B : S) o, IJ ? 3A' u J t 0 «Ah, merci.» 


16) Particule adversative A* 


Cette particule ne doit pas être confondue avec la particule indiquant le 
sujet. Elle se place entre des propositions afin d’exprimer une opposition entre les 
deux. 
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Ex. h J: -p E if L i N T T 0 «Le 

japonais c’est intéressant mais un peu difficile.» 

On rencontrera aussi souvent cette construction où la particule li sera 
utilisée pour mettre en constraste deux éléments (voir la négation non-absolue 
pour les associations de certaines particules) : 


Ex. i 




# 5 Trf tfT 



ht iJ 


5 E p h U t 


'tf Ajo «J’aime le football mais je n’aime pas tellement le tennis.» 




0 

J) & ^ /)' 

Ex. 2 

^ (i 

J: < n 5 tt iïK 

A PA'Mi 


vais souvent à Tôkyô mais je ne vais pas à Osaka.» 


fT 5 t A Au 0 «Je 


On peut noter que est très souvent remplacée à l’oral par lj tl K h ( tt E 
en version abrégée). 


i) Ex. a p. 71 + fiche n° 6 sur Ametice 


O (3 Aj U J; — l 

2) Traduction du texte S sur Ametice 


3 * 
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COURS DU 27/11/2013 


Nous allons aborder ici les expressions de la durée et reprendre la fonction 
connective, cette fois avec les verbes. Nous verrons ensuite les autres emplois de 
la forme suspensive des verbes (forme en -TE). 

17) Expressions de la durée 


Ces expressions figurent dans le tableau p. 68 du manuel. De gauche à droite : 
heures, jours, semaines, mois, années. 

Ex. 1 A : -a —3 — 9 \z Ha’fal /¥<n <" b O iTlfJ'o 

«Combien de jours/ combien de temps êtes-vous resté à New York ?» 

1 . ' o L i t'h 

B : — 3.§ FUI U To «Une semaine.» 

Ex. 2 A : ^ ') A' b £ T WÏj «C’est 

combien d’heures environ de Paris à Tôkyô ?» 

: ti~ & 

B : 1 2 H# Fui {' À ' f t„ «Environ 12 heures.» 

18) Fonction connective et perfectif des mots 
qualificatifs 


Nous avons déjà étudié la fonction connective des mots qualificatifs : 

Z 7 5 «t 9 Uh 

Ex. 1 ïft % li JZ <! t, «Tôkyô est grande et animée.» 

Ex. 2 tt 5 U -T FS t ^ IS T T o «C’est un joli petit sac.» 

Quand l’énoncé est au perfectif (en référence à des faits passés), seul le dernier 
mot prend la forme correspondante, les mots en fonction connective n’étant pas 
affectés par ce changement : 


Ex. 1 

t A h li 

Sri* 

*< T, 

L'-f A' 

il L/bUFto «Le contrôle était long et 

difficile.» 




Ex. 2 

3 60 œj li 

Lfi'J 

U SftibTrL/zo «Cette ville était calme et 

jolie.» 





19) Autres emplois de la forme en TE des verbes 
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CONNECTIVE 


DES 


A) La fonction 

VERBES 


Les verbes également peuvent se trouver en fonction connective. La forme en TE 
peut assumer cette fonction : 

Ex. i 6 h# T h lê 5 ; t , T § 5 . A A N i T O «Je me lève le matin 

vers 6 heures et je mange.» 

Ex. 2 ÀT, A: a. T, 1 1 h# 3" h «î L/io «J’ai 

écrit une lettre, j’ai lu et me suis couché vers ii heures.» 

Ex. 3 lie ÿ N X o t, T X h A fê V T f A «Entrez dans la 
salle et commencez le contrôle.» 

Il est possible de trouver plusieurs verbes en fonction connective. Le dernier 
verbe peut être au perfectif, il est alors question d’actions s’étant produites dans 
le passé. 

Attention : les actions ainsi coordonnées se suivent chronologiquement quand 
l’agent (sujet) est identique. 

^ On peut également trouver le verbe sous cette forme (base connective V .1 T ), 
plus fréquente en langue écrite : 

Ex. A 5, AV, 1 la|:A â £ L fz 0 «J’ai écrit 

une lettre, j’ai lu et me suis couché vers ii heures.» 


Une proposition en fonction connective peut également exprimer le moyen par 
lequel l’action principale est réalisée (fonction adverbiale) : 

i A A <£> £> i ' 

Ex. i ^fx^ À ' T ?T 5 ~t o «Je vais à l’école à pied (en 

marchant).» 

ï < SA, 

U A A L ^ L fz o «J’ai écrit ma rédaction en 


/)' £> CO 

L ï to «Je fais les courses en 

regardant les prix.» 


e l i 


Ex. 2 U A A 'j U ' 'C, 
consultant le dictionnaire. » 


Ex. 3 Aft A £ T , 


Une proposition en fonction connective peut également exprimer une cause, 
suivie d’un effet : 
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L ^ fz U T 


S J: i » 

LT, 4^ali Sri* 


Ex. TC L--/T/ 

To «J’ai joué hier soir jusque tard et aujourd’hui j’ai mal aux yeux.» 


Faire les exercices de la fiche ny 
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COURS DU 04/12/2013 


Nous allons voir ici deux autres emplois très importants de la forme en-TE des 
verbes. 


B) L’expression de la permission 

La forme en TE est utilisée dans l’expression de la permission : 

Ex. 1 T A î fU ;;f tz U c & i r>x b o o T T fr „ 

«Excusez-moi, puis-je fumer ici ?» 

< 5 î K 

Ex. 2 Z Z IZ A'- A jf. ’sh X LOO X T /P o «Puis-je garer ma 
voiture ici ?» 

Notez bien les manières de répondre à une demande de permission : 

-O fr 

Ex. 1 A: ^ V zi y te jUt ti l'iUt «Puis-je utiliser 

l’ordinateur ?» 

B : i IUU f U «Oui, bien sûr.» 

t 

Ex. 2 A : tz Lf 3 te ott O O 'C T t)' 0 «Puis-je fumer ?» 

B : è© À tz If Z li t) J: ÎZ ...o «Excusez-moi, le tabac 
me dérange un peu.» 

C) L’expression de l’interdiction 

La forme en TE est utilisée dans l’expression de l’interdiction : 

Ex. 1 -r U È U U m £ lUtlî l'U X U X, (AOUT) „ «Les 
enfants n’ont pas le droit de boire de l’alcool.» 

Ex. 2 U f U A A M o T î,;t O ; ;1 U A 0 «Il est interdit de 

prendre des photos ici.» 
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7 ïfz 

20) La base connective des verbes avec 


La base connective des verbes se trouve avant le suffixe ~ ~t. En associant cette 

i'tz 

base avec le mot J on obtient l’utilisation suivante : 




♦ 5 

+ 

J 

la manière d’écrire (l’écriture) 

J: 

+ 

J 

la manière de lire (la lecture) 


+ 

J 

la manière de manger 


Ex. 




«Excusez-moi, pouvez m’expliquer comment fonctionne cet 


L 

T < 

ordinateur 


?» 


21) Le suffixe fonctionnel ~ L X 1 


Ce suffixe vient se placer après la base connective des verbes. Le locuteur peut 
l’employer afin d’exprimer une invitation à faire quelque chose : 

U h 

Ex. i 8 a# (z L J: L «Retrouvons-nous à 8 heures.» 


L J 

Ex. 2 —$ÊIZ J T 5 C. i L «Allons-y ensemble.» 

Le locuteur peut aussi l’employer afin de proposer de faire quelque chose en 
faveur de l’interlocuteur : 


Ex. i L A 2 A o «Voulez-vous un coup de main (de l’aide) ?» 

t) 

Ex. 2 # L Æ L i ï fi'o «Voulez-vous que je le porte (pour vous) ?» 

22) La fonction converbale (adverbiale) des mots 
qualificatifs 


Les mots qualificatifs, variables et invariables, peuvent être employés en fonction 
adverbiale, d’une manière beaucoup plus souple qu’en français : 
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Qualificatifs variables 

Qualificatifs invariables 

& & & & 

À 5 Q ” A 5 < 

lf lf 

Grand —► «grandement», en grand 

Calme —* calmement 


Attention : l N l N —»■ X ( . 


& 

Ex. i 3 h"-?: À 5 < LT < A ^ «Faites des copies en grand 
format.» 

i' " , 

Ex. 2 5 Al ' IZ ^ r l''T</'£^l'' 0 «Écrivez proprement.» 

23) L’expression d’une limite avec â; V l Z 


Observez bien les deux exemples. Dans le second cas il est question d’une limite 
dans le temps, avant laquelle l’action doit être réalisée : 

L LTE 

Ex. 1 5 h# T f±^ S: L ^ i" D «Je travaillerai jusqu’à 5 heures.» 

L LTE 

Ex. 2 5 a# JE T LL fiT L L ï J 0 «Je ferai (terminerai) ce travail 

avant 5 heures.» 


Traduction des dialogues p. 76, 79 et 82 (Leçon 9 du manuel) 
Exercices de la fiche n° 8 sur Ametice 
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COURS DU n/12/2013 

Ce cours est consacré à l’étude de la forme durative des verbes. 

24) La forme durative 

Il s’agit du troisième et dernier aspect des verbes. Nous avons déjà étudié les 
formes atemporelles (~ £ ~t -tf / u ) et les formes perfectives (accomplies) (~ ï 

L/-;/^ UAT LU). 

A) Formation 

La forme en TE du verbe est suivie par le verbe (auxiliaire) lU t : 

Ex. 1 il U > lluT lUt 

Ex. 2 > |^t lUt 

La négation portera sur l’auxiliaire : 

Ex. 1 Lj'./L lU L A 

Ex. 2 U/v 

B) Valeurs 

- Valeur progressive : pour décrire une action en cours. 

ÜVl Uî IU J: 

Ex. 1 #■ IS/yli, V, 4 ^ & Wé.h 55 î to «Mme Hayashi est en 

train de lire.» 

itA tz 

Ex. 2 fëËIU 7 — > S: t Ll to^Aen mange des râmen.» 

ts* On peut trouver la forme perfective sur l’auxiliaire, il s’agit dans ce cas d’une 
action qui était en cours de réalisation dans le passé. 

Ex. afJLT; £: fl't l' | L f: 0 «J’étais en train d’écrire 

une lettre dans ma chambre.» 
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La forme durative des verbes peut également être employée pour des actions 
effectuées très régulièrement : travail, études, pratique d’une activité ou d’un 
sport, etc. 

U tz *2 A, t l 5 " /L C ? li tz b 

Ex. i fëC 5 A il 5 fr b il ?T T 't l't ’o i "l' o «M. 

Morita travaille dans une banque depuis cinq ans.» 

li li o 

Ex. 2 i 1 l ; È L ^ VT-> Y '<• ' }; dy «Ma mère 

est tout le temps en train de dire des choses amusantes.» 

Ex. 3 £ -Y (< LT (f’ot) '<• ' Ê { /1 „ «Je faisais 

du jûdô tous les mercredi.» 

Ex. 4 À^T Hli-L S ^ft S: fâ L T «J’étudie l’anglais 

et le japonais à l’université.» 

- Valeur résultative : le verbe en forme durative décrit alors le résultat (l’état) 
d’une action effectuée auparavant. Cela concernera particulièrement certains 
verbes comme : 

lt r> T X/ (t r) Z. Aj 

Ex. i Mi!# Y T (se marier) — »■ M ## L T t ^ i T : «être marié» 

* i ti it,:A 

iii H3 T kj i 1 MM L T l ' T L' /j\ c «Yamada est-il marié ?» 

Ex. 2 Le G (s’installer, s’établir quelque part) —* Le T T t ' i M : «être 
installé, habiter» 

D'h '■'ï M 

Ja ( T «J’habite une grande et jolie maison.» 

tfc -f fc 

Ex. 3 ÊL Y (s’asseoir) —> ÉoT'-'lt : «être assis» 

tz tz 

Ex. 4 xL o (se mettre debout, se lever) —> i o T l' ^ t : «être 

debout» 

Ex. 5 â (se fermer) —> f¥] i o T l ' 11 : «être fermé» 

< s 

Ex. 6 M T (venir) —> Etl' ^ J : «être venu, arrivé» 

Les deux verbes suivants sont très souvent employés au duratif : 

i t) 

Ex. 7 # O (porter, tenir) —> : «tenir, posséder» 


Grammaire JAP'Aoi et JfAPBoi 


46 








t) 

0 ^( 7 )^^ 7 5 : <( J’ a i un appareil photo japonais.» 

L L 

Ex. 8 £p 6 (connaître, savoir) —>■ A -v T l ^ E ~t : «connaître» 

li L ti L 

Ex. A : iffl J /v ?: 1 “ -? t l' î t » «Connaissez-vous 

Hashida ?» 

L 

B : l H N X., h-' :) j; Ai: ^ c «Non, je le connais pas.» 

^ Notez bien ici que pour ce verbe, le duratif n’est plus employé pour la 
négation ! 

À noter aussi cet emploi très fréquent, en réponse à ce type de question : 

li/u tz 

Ex. i A : E ï E Wk E L/:Eo «Avez-vous déjà mangé ?» 

B : l N l N X. , E ti ft ^ T l ^ 1 . i- : X, 0 «Non, je n’ai pas 
encore mangé.» 

La forme durative dans sa valeur résultative est également employée pour la 
description des vêtements que l’on porte : 

lï U lî ) L 

Ex. i t !-f E A A E> (mettre un chapeau) —► tS -"E E 
to : «il porte un chapeau.» 

5 5 b <o * 

Ex. 2 % E> (mettre pour le haut du corps) — > E Euu A E T 

l N E o : «elle porte un joli kimono.» 

li li 

Ex. 3 U < (pour le bas du corps) —► V — > X E Si AU ^ t „ : 

«il porte un jeans.» 

< 6 

Ex. 4 ~t E> (pour les accessoires, les cravates, etc.) — > M-, ^ A À 9 9 J §7 

LtUl t o : «il porte une cravate noire.» 

Exercices de la fiche n° 9 avec le corrigé sur Ametice 
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GRAMMAIRE JAPONAISE L1S2 


COURS DU 15/01/2014 

Ce cours porte essentiellement sur les outils grammaticaux mis en œuvre dans la 
leçon 11 et en partie dans la leçon 12. 


1) Proposition temporelle V T fi' b 


Ex. 1 Ah ÎX. % l T h' b, -£■ fi l Z fi] !sh t l' J L tz a «Après avoir 
terminé le lycée, j’ai travaillé dans une entreprise.» 

Ex. 2 M 7 ^ l Z X h , L t l ’ 1 i to «J’étudie le 

japonais depuis que je suis arrivé au Japon.» 

Le premier exemple indique que la proposition principale est réalisée après 
l’action décrite dans la subordonnée. Il peut aussi s’agir du point de départ d’une 
action qui est toujours en cours. 

F O RM ATI O N 


La forme en TE du verbe est suivie de la particule t) s b . 

2) L’expression de la cause avec ÏÏ' b 


Ex. 1 'M H È L b-b ' ^ ^ ^ «Étant fatigué, je vais me coucher 


tôt.» 


Ex. 2 'U l ' U 'T tb b , é: U U T ~E Î5 '<• N 0 «Il fait froid, fermez la 
fenêtre s’il vous plaît.» 

Cet emploi de i) s b est complètement différent du précédent (temporel). Ici A b 
permettra de construire une proposition causale, la principale exprimant la 
conséquence. 

À l’oral on pourra trouver cette proposition placée après. 

Ex. h 01 U X S -v > q- H ± i ;• -) 0 £ T S l \ L l \Tr jf b 0 

«Allons à ce restaurant. Il est très bon.» 
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3) Le but du déplacement 


Ex. 1 H 4" N ~7 7 "j v 3 > CO M fâ £: L ! 3 ^ L 0 «Je suis venue au 

Japon pour faire des études de mode.» 

5 J; ? 

Ex. 2 S 4 \N.B CO M $K l Z '7 5 ■£ "t o «Je vais au Japon pour étudier 
le japonais.» 

Cette tournure permet d’exprimer le but, l’objectif d’un déplacement. 


Formation 



Proposition avec un verbe en base 

n < 


connective (V ,1 T) IZ 


Destination ^ 


^ -5 


Nom lz 






4) Nominalisation avec <D (suite) 


Nous avons vu auparavant l’association de la particule CO à un mot qualificatif afin 
d’éviter la répétition d’un nom : 

Ex. H(Dwîlz l) t -ftoo 

^ CO T: i “ 0 «Il y a des vélos devant le portail n’est-ce pas ? Le rouge est le mien 
et le bleu celui de la mère.» 

Il est également possible d’associer la particule (O à un verbe. Cela permet de le 
nominaliser pour pouvoir l’insérer dans la phrase (fonction assumée par l’infinitif 
en français). 

Ex. i k. 1^ J? CO y)'iff 5 U -$~ 0 «J’aime créer des vêtements.» 
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Formation 


Proposition avec un verbe à la forme du 
dictionnaire 60 




fô- 5 X ~t 0 J’aime... 

5 M'f to Je déteste... 

_L 4 - X i" o Je suis doué 
pour, je sais bien... 

'x fz 

Tjtto Je suis maladroit 
pour... 

£ < l' 

M X i~ o Mon point fort 
c’est... 

IZ X 

rf 4 - X ~t o Mon point faible 
c’est... 


5) Le suffixe fz l ^ 

Ce suffixe permet d’exprimer la volonté (vouloir faire...) : 

S J: ) 

Ex. T ' + f' J > <D M C L fz l Cf. «Je voudrais faire des études de 
stylisme.» 

F O RM ATI O N 

Le suffixe vient s’accoler à la base connective des verbes (V ül i~) . Il subit les 
mêmes modifications qu’un qualificatif variable en forme négative et au perfectif. 


Formes 

atemporelles 

Formes perfectives 

V tz^X-fo 

V . 

V fz (_ * U S LA 

(ou & l ' X ~t ) 0 

V tz<_ * (J t LA 

X L fz (ou A’ fi' 

fzXt) „ 
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Attention aux particules pour le C.O.D. 

Ex. <B ^ f: tz. \ ' ~d fo 0 ou E ^ Atfc-A A V T: lf 0 «Je veux boire 

du thé.» 

Les deux énoncés sont acceptables (avec une légère différence de sens). 


6) Les formes atemporelles neutres 


Les formes neutres concernent les noms, les qualificatifs invariables et variables et 
les verbes. Il s’agit de formes n’exprimant aucune idée de politesse et que l’on 
trouvera dans certaines constructions, mais aussi dans la littérature (langue écrite) 


et en langage familier. Considérons 
atemporelles : 

d’abord les verbes, et leurs formes 

Lormes polies 

Lormes neutres 

Vîto 

Lorme du dictionnaire 

Ex. fo A U £ i “ 0 

Ex. foi)' 0 

V £ -LAc 

V ÎL'Oo 

Ex. bi' fJ £ -tf A/ 0 

Ex. -foi)' b 4'iç 


La forme négative neutre n’a pas encore été vue et nécessite quelques explications. 
Observons la façon dont s’accole le suffixe ~ A l s surtout pour les verbes godan. 


Verbes godan 

Verbes ichidan 

Verbes irréguliers 

hi (!) 

$) ( -&-) 

& 

fs 5 -â 

fs S A V 

< S 

; A v 

V < 

1 '> t> s A 1 

A -S 

* Av n 


L A v 

li A t 

li A 5 


A v V v 



È 0 

t fz A K ' 

fa ô 

fa Av s 



(0 6 

fflbîi' 
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Attention au verbe <fc -5 


ÎL'l\ 


Exercices de la fiche n io avec le corrigé sur Ametice 
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COURS DU 22/01/2014 

Ce cours porte essentiellement sur les outils grammaticaux mis en œuvre dans la 
leçon 12 et en partie dans les leçons 13 et 14. 

7) La fonction adverbiale (converbale) des mots 
qualificatifs (suite) 


Cette fonction a été étudiée au i er semestre (point n°22 p. 42). Elle doit être 

développée ici quant à son emploi avec le verbe U -5 (devenir), qui permettra de 
nombreuses expressions. 

Ex. 1 -y U c U Â 5 ( 4 ' U L U 0 «L’enfant a grandi (est devenu 
grand).» 

t--r a- 

Ex. 2 M 1(1 L ( 4' O f 1, tz. o «Le japonais (du cours) est devenu 

plus difficile.» 

-s 

Ex. 3 ”|Uf U b É v'u.U IJ f 1 U o «La chambre est rangée maintenant 
(est devenue plus propre).» 

î ï> Lf 

Ex. 4 BJ ÿf/i'lC*’ U Æ L tz. a «La ville est plus calme.» 

8) Proposition conditionnelle avec Y. ^ 


Ex. 1 -î N ii' < M. o E , Hl < L' U 0 «Quand on fait cuire la 
viande longtemps, elle durcit.» 

St- 

Ex. 2 1 1 J j U L £ £ , < U IJ ^ to «Quand vient novembre, il fait 

plus froid.» 

La proposition ainsi constituée exprime la condition nécessaire à la réalisation de 
la proposition principale. Elle peut également exprimer les circonstances dans 
lesquelles se réalise la principale. 

Formation 


La proposition devant £ est en forme neutre atemporelle (on peut trouver des 
formes polies, mais le registre de langue est dans ce cas très poli). 


Grammaire JAPA01 etJAPBoi 


53 














9) Les formes atemporelles neutres des noms et des 
qualificatifs 


Nous avons vu précédemment les formes neutres atemporelles des verbes. Le 
tableau suivant présente les formes neutres des noms, qualificatifs invariables et 
qualificatifs variables : 


NOMS 

Formes polies 

Formes neutres 

Nfto 

N /N 

l ' 


Ex. -f 0 

Ex. ^ æ. a 0 

N Vli h\) ±AG 0 

NVIi &o 0 

& < -a- 0 

^ < -a- 0 

Ex. è IJ ^ -tf/bo 

Ex. ^±Tli £o 0 




QUALIFICATIFS INVARIABLES 

Formes polies 

Formes neutres 

Quai. Inv. ft» 

Quai. Inv. fz 0 

If X, 5 

If ^ 5 

Ex. 7G fl T t 0 

Ex. 7 L % ti 0 

Oual. Inv. V li <fe IJ if -fi A „ 

Oual. Inv. V li 4'1\ 

If ^ 5 

If ^ 5 

Ex. 7 L fi, V li Æ)iJf-tfA 0 

Ex. 7 L% V li Si'. 
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QUALIFICATIFS VARIABLES 

Formes polies 

Formes neutres 

Quai, t A X t 0 

Quai. 1 ''o 

Ex. #X To 

Ex. # l b 

Quai. ( h U ï V A 

Quai. { 4'l\ 

(ou A <b W ) o 



Ex. # < 

Ex. # < A IJ if -tf A o 



io) Les formes perfectives neutres des verbes, des 
noms et des qualificatifs 


VERBES 

Formes polies 

Formes neutres 

Vf Lt 0 

Ex. AA IJ £ L tz 0 

VA o 1 

Ex. A r> fz o 

V t A XX Lfz a 

V A Ao Ao 1 2 

Ex. U A IJ î VA V L A 0 

Ex. A> A b A A A o 




1 Pour obtenir cette forme il suffit de remplacer X de la forme en TE par A . 

2 Voir les règles de suffixation de ~ A l \ elles sont identiques. 


Grammaire JAPAoi etJAPBoi 


55 


























NOMS 

Formes polies 

Formes neutres 

NT?L/:o 

A < tf O 

Ex. ^£A L A o 

N Ao A o 

A < tl> 

Ex. A 0 

NTîll * U i -t±-/0 "C LA 0 

N Ali AA^A o 

Ex. ÿliAli S) (J f -tt A A L A e 

Ex. Ali AAoA o 




QUALIFICATIFS INVARIABLES 

Formes polies 

Formes neutres 

Oual. Inv. T L A o 

Oual. Inv. A oA 0 

tf A 5 

tf A 5 

Ex. T fl T L A o 

Ex. 7C fl A o A o 

Oual. Inv. A (i &U;£tfAALAo 

Oual. Inv. A (i A i'o A„ 

tf A 3 

tf X, 5 

Ex. 7L fi A li I) 1 tAA L A 0 

Ex. A fl A (i A A o A o 


QUALIFICATIFS VARIABLES 

Formes polies 

Formes neutres 

Oual. i'o AAfo 

Quai. A o A o 


$>-o 

Ex. f ÿo AAfo 

Ex. |Ao A 0 

Oual. < <fo tj f tf A A L A 

(ou A A o A A t ) o 

Oual. i AAoAo 

Ex. i A A o A o 

Ex. # < ÈtJîtAALAo 
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Emplois 


Les formes neutres sont employées dans la langue écrite comme dans la langue 
parlée. Dans la langue parlée, l’usage du registre familier implique une certaine 
familiarité entre locuteur et interlocuteur (proches, membres d’un même groupe, 
âge similaire, etc.). Dans la langue écrite, on les rencontre quand il n’est pas 
nécessaire que l’auteur exprime de la politesse envers le lecteur (romans, presse, 
articles scientifiques). C’est le registre poli qui est en revanche employé dans la 
correspondance (même si le registre familier est employé dans la conversation 
quotidienne, entre parents et enfants par exemple). 

LîCi; 

Ex. i B ^ !i ll t to «Le Japon est un pays insulaire.» 

L i CIC 

Ex. 2 B ^ (i % @ _fz _ 0 «Le Japon est un pays insulaire.» 

Ces deux énoncés ont exactement le même sens, seul le registre est différent. 

Les formes neutres seront également requises dans certaines constructions ou 
certaines propositions. 

Ex. i L, PJffi Ji ;£ ~T 0 «Quand on met de l’argent, le 

billet sort.» 

Ex. 2 7 X fi Y -, 2 0 55 <" b l tj ^ ~t 0 «Si c’est en bus, cela prend 

environ 20 minutes.» 

Ex. 3 — ’k- i!| ^ ‘;ü L G t ^ C «Si vous ne travaillez 

pas de toutes vos forces, vous échouerez !» 


On les rencontrera aussi dans l’expression de la pensée et la citation (discours 
indirect) : 

tj'tf i)' J) 

Ex. 1 B &§ ü î(i L ^ Ü .’!!• L î t c «Je pense que le japonais est 
difficile.» 

Ex. 2 if, O Jf'Tfx ut ÿ) i) 191 J 1 ] V Lt 4 ' l ^ L .’ 2 - t ' ^ "l'o «Je pense que 
le métro de Kyoto n’est pas très pratique.» 

Ex. 3 if O ^ /v ü -i y A—■ S IZ L tz 0 «M. Kaneda a 

dit qu’il allait au concert.» 
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COURS DU 29/01/2014 


Ce cours porte essentiellement sur les outils grammaticaux mis en œuvre dans la 
leçon 13. 

11) Combinaison de particules 

On peut trouver parfois certaines particules associées à O pour déterminer un 
nom. Voici quelques exemples avec ~ Y. O N, ~ T: CD N, O N, 

: 

Ex. 1 ti G Y. CD té L a' ^ N «Une discussion avec un ami.» 

Ex. 2 îft if, T: CD jà V «La vie àTôkyô.» 

il i cj 

Ex. 3 u — ~7 ys CD ff «Un voyage à Rome.» 

ViS T4'i 

Ex. 4 lLj EB $ ; b © 4 -tt «Une lettre de Yamada.» 

£> i) ^ fi' $ o -i» 

Ex. 5 'K Ji i. V CD -d y «Un ticket jusqu’à Osaka.» 

12) La proposition déterminante 


Un nom peut être déterminé par un autre nom CD, un qualificatif (2) ( 3 )ou 

une proposition @ : 


© 

(D 

<D 



La proposition déterminante correspond à la proposition subordonnée 
relative en français. 


^ Celle-ci, contrairement à la proposition relative française, est placée avant 
le nom déterminé. 

^ Il n’y a pas de pronom relatif. 

On n’y trouvera que des formes neutres (verbes mais aussi qualificatifs). 
On n’y trouvera jamais la particule li pour l’indication du sujet (U). 
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Ex. i Z H li | L ® | f t | j 1 " o «C’est un livre qu’on 
utilisera en cours demain.» 

Ex. 2 h 11 $)^ Z Z) k (D A ~Ü "f o «Madame 

Tanaka est la femme <jui est assise là-bas.» 

Ex. 3 Z H li k>tz L k k l ^ tz $# 1 ~ o «C’est un dessin que j’ai fait.» 

Ex. 4 5 CO 1 JL f: F 7 ~7 id <B t) L /: tto «Le téléfilm que 

j’ai vu hier était amusant.» 

Ex. 5 k> tz L il, t" — f >V X k i'f- r> fz ù!? k Üf 5 T T c «J’aime les 
chansons que les Beatles ont composées.» 

Ex. 6 it ifl M ^ T r> tz El Id f/l'o /: tto «Il a fait chaud le jour 
où je suis allé à la mer. la semaine dernière.» 


13) L’expression de la pensée avec ® 1 


k £ 5 

Ex. 1 flfc M ik. li fi t i A* 11 "C i" „ «Le kabuki, c’est plaisant.» 

Ex. 2 flfcff ïAli <B %t L. 6 OJE® IC «Je trouve le kabuki plaisant.» 

Le premier énoncé est une affirmation. Le second présente une expression plus 
subjective (pensée, opinion). 

Formation 


Proposition en forme 

t (de 

Si'i 1c 

neutre 

citation) 



^ Attention aux mots invariables : 

A O A, 

Ex. 1 A $L fi fo «Je trouve que c’est difficile.» 

t) Aj tz o 

Ex. 2 A 5 O fol l| A JL ® O ^ -F „ «Je pense que c’est un grand 
problème.» 
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^ Pour poser une question : 

Ex. i E l ® l^ i iï'o «Comment trouvez-vous la 

vie à Tôkyô ?» 

Ex. 2 S ^ CO A b IZ o Q X ' E 1 ® U â; ~t £)\ «Que pensez-vous des 
universités japonaises ?» 


14) L’expression de la cause avec b (suite) 


Les formes neutres peuvent se rencontrer dans la proposition causale. 

r> h' li V fa ^ 

Ex. 1 A rt L A h' h , to «Etant fatigué, je vais me coucher 

tôt.» 

i)' li Ÿ fa 

Ex. 2 à. k i tz b b , b ( â: i"o «Étant fatigué, je vais me coucher tôt.» 

Les deux énoncés ont le même sens, le premier est dans un registre de 
peu plus poli. 

En revanche on ne pourra employer que la forme neutre dans le cas suivant (la 
cause est exprimée dans la phrase suivante) : 

S A li üDfl & tz ( E h h IJ ^ to A L j A \ ' fp h V « Au Japon, il y a 

aussi beaucoup de sources chaudes. C’est parce que les volcans sont nombreux. » 

Ou bien dans une réponse : 

A O 'N A, 

A : E J L T A tz. Z ® l N È. T A 0 «Pourquoi trouvez-vous cela 

difficile ?» 

B: =t { f X M' f) 5 JbJ to «C’est parce qu’il y a souvent des 

contrôles.» 



15) La particule conjonctive L 


Cette particule se place entre des propositions en relation de coordination : 

E J $ J: J BS h Z A t ' ^ A, v 

Ex. 1 ;ft A li A É ^ 1 A L , £t £) JA A ~Ü 1 ^ 6 L , A T: i“ 0 «A 

Tôkyô, il y a beaucoup de monde et (en plus), les routes sont encombrées, c’est 
vraiment terrible.» 
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Ex. 2 li 1 { fe "t 5 L , ^ T t t 0 «Non seulement il 

travaille bien mais il est aussi très gentil (il travaille bien et en plus , il est très 
gentil).» 

On peut énumérer ainsi des faits de même nature dans un sens négatif (ex. i) 
comme dans un sens positif (ex. 2). 

La forme polie peut être employée devant L mais la forme neutre est plus 
courante. 

Attention à l’emploi de E (voir ex. 1) dans sa valeur d’énumération (non 
seulement..., mais aussi...) 


16) Proposition temporelle avec 0# 


La proposition temporelle ainsi constituée permet de situer dans le temps le fait 
présenté dans la proposition principale (fait général) : 

Ex. 1 ;)( :: r t/' ) ) h' b A v ' N i 1 , 7b zE. IZ Hfl 5 I to «Quand je ne 

comprends pas un kanji, je demande au professeur.» 

Ex. 2 fi A h |!i, 1 h X ty r> ( «Quand j’ai du 

temps libre (je suis libre), je lis tranquillement des manga chez moi.» 

Formation 

0 # étant un nom, il est déterminé selon les règles habituelles : 

Nom (T) 

Quai. Inv, A _ “ 

Quai. Variable l ' " V ' 

Verbe en forme neutre 


17) Les qualificatifs auxiliaires ^et lZ < l^ 

Ces auxiliaires se placent après la base connective des verbes (V ,f A ) : 

fi' 

Ex. 1 Z(Dt) ^7 liKXi) N ~f i 3 0 «Cet appareil photo 

est très facile à utiliser, non ?» 

Ex. 2 Z (D Z Z Idfli "tr O IZ ( O X ~r o «Ce mot est difficile à prononcer.» 
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-SX, L J: i 

Ex. 3 A s X A "C i' :! «C’est un texte difficile à comprendre.» 


Exercices de la fiche n° 12 avec le corrigé sur Ametice 
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COURS DU 05/02/2014 


Ce cours porte essentiellement sur les outils grammaticaux mis en œuvre dans la 
leçon 14 ainsi que les points 15 et 17 qui n’ont pu être traités la semaine dernière. 


18) Proposition causale avec <T> T: 


1 .'k tf x i 1 ' A, 

Ex. CO Y. t)' Jfi ï. ^ CD 'C, #,j \ni {f b ^ to «Ayant mal à la gorge je vais à 
l’hôpital.» 

Cette proposition exprime la cause. 

F O RM ATI O N 

Les formes neutres doivent être employées avant O T mais attention : 


Nom Cl (-tér ) 

Quai. Inv. Cl (-G-) 


Différences entre O T: et t)' b : 

Elles semblent s’atténuer de plus en plus. O ~Xz paraît plus «douce», plus 

objective et plus polie aux Japonais. t> s b se rencontre plus fréquemment quand 
la proposition principale contient une expression dite subjective (demande, 
opinion, suggestion, invitation) : 

Ex. I il/] :-l <7) •> 3 -- ! + h v ' b, U l> £ l Z >f o X < tz 

1 l A «Le spectacle de demain étant très intéressant, allez le voir sans faute.» 

'SA S J: ? Æi'Ê Jt 5 X- 

Ex. 2 J ( fe jl L fzfi'b' À fi ù T "F 0 «Comme j’ai bien travaillé, 
cela devrait aller.» 

Ex. 3 f UQ.Æ fl_f s _ b _■» 5 f l J; ? » «C’est un bon restaurant, 

allons-y la semaine prochaine.» 

De même on ne pourra pas trouver CD T dans ce cas de figure : 

tz U'N A/ 

A : Y 1 ') L T A tz C® lU t A 0 «Pourquoi trouvez-vous cela 
difficile ?» 

B: ? < -f X S tf h fi i'b J J 0 «C’est parce qu’il y a souvent des 

contrôles.» 


Grammaire JAP'Aoi etJAPBoi 


63 
















18) Coordination avec la forme en ~~ fz U 

Ex. Stf B (i, £ ti h £ £ (t tz ; ij, 1 o £ L tz i) Lifo «Le 

dimanche, je sors avec des amis, je fais des courses, etc.» 


Il est possible de coordonner des actions avec cette forme. A la différence de la 
forme en X , il n’y a pas dans ce cas de succession chronologique. Observez bien 
les deux phrases suivantes : 

Ex. i B li f ftA JLT, ^ L fz o «Hier, j’ai regardé la télé 

et j’ai lu.» 

Ex. 2 Ht B !i f f tA IL Ai), * & Vît A, fil) Lt L tz 0 «Hier, j’ai 
regardé la télé, j’ai lu (entre autres choses).» 

L’emploi de cette forme peut exprimer aussi une alternance : 

Ex. JC fr G li : M ^ S' o A ■') , iii > t r> tz l) L î t» «Pendant les 
vacances d’été, je vais à la mer ou à la montagne.» 


Formation 

Pour obtenir cette forme, il suffit de remplacer le X de la forme en X par tz U 
(mêmes variations morphologiques). 



Exercices de la fiche n 13 avec le corrigé sur Ametice 
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COURS DU 12/02/2014 ET DU 19/02/2014 


Ce cours porte essentiellement sur les outils grammaticaux mis en œuvre dans la 
leçon 15 et en particulier sur les expressions de la comparaison. 

19) Comparer deux éléments 

5 fz 

Ex. ’J li .•!' U itlZ h U I to «Paris se situe plus au nord que 
Tôkyô.» 

C’est une construction permettant de comparer deux éléments. 

A (i B X U ... «A est plus ... que B.» 


Pour poser une question dans laquelle on compare deux choses : 

Ex. A : ~7 ÿ 'y A J S A Y. b t, C> Ofi -) fi' r j; ^ T -Ç fi' 0 «Lequel est le 

plus grand, entre la France et le Japon ?» 


B : y ÿ y y <T) (3 fi fi'fc t ^ Tr i“o «C’est la France qui est plus grande.» 
Observez bien la formation de la réponse, différente de la première construction. 


Question : A £ B £ LA b (d)( 3 9 ) fi' ... «Entre A et B, lequel est le 
plus... ?» 


Réponse : A O (3 fi fi' (B U ) 


«C’est A qui est (le) plus ... (que B). 


Les réponses peuvent être enrichies avec certaines expressions : 

Ex. i A ^ ^ iHi Y Y LA b O (3 fi fi' Ta l'X'-f fi' 0 «Lequel est le 

plus grand, entre Honshû et Hokkaidô ?» 

B: ^fMO (3 fi Af o A^tto «C’est Honshû qui est bien plus 

grand.» 

Ex. 2 A^ Z(Dfi// ÿY^(Pfi//ÿ Y Y'Gb fi'fi'o «Lequel est 
le plus cher, entre cet appareil photo et celui-là ?» 

B: f W// / lî fi 5 ’f] Ci <% bf «Celui-là est plus cher de 
500 ycns.» 
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Ex. 3 A : A % ^ b Wlï 9 ^ f ^ d 1 f «Lequel est le 

plus grand, entre Takeshi et Akira ?» 

B: 0 f| ^ <T> (3 l t>\h X -p K (If) iSjlbTrTTo «C’est Akira qui est un 

peu plus grand.» 

Pour répondre que les deux éléments sont identiques : 

Ex. i A : UbtfKZijÿtitUZIbbntë? ^tt)\ «Qu’est- 

ce qui est le plus facile entre les hiragana et les katakana ?» 

B A' 

U- b tk J) t) 9 J] "1" t> M E (' h v N îîj ~C J' o «Les hiragana et les 
katakana sont aussi faciles.» 

fcBtOJftA, l'fcTltA, ^ iù 

Ex. 2 A: J|c E 1 # 4 - Ak E E' A b ^ 7 : i“ /b D «Où est-ce qu’il fait 

le plus froid entre Aomori et Iwate ?» 

B : E' A b £ M E <* b l' 1 T: "f 0 «Les deux sont à peu près pareils.» 


20) Comparer plus de deux éléments 


^ E s L ^ï^ 

Ex. i 1§ dr ili (i E3 CO J_i c7) çt 7 Tr -— ^ A? “I - 0 «Le mont Fuji est le plus 

haut parmi les montagnes japonaises.» 

!ÏZ < le 

Ex. 2 ’ -y T 1 i di A "E - • iff -À t '1 = 1 "C ~t a «La Russie est le plus grand 

pays du monde.» 

Cette construction permet d’exprimer le superlatif. 

ÏIZ 

A li Ensemble/groupe (Oj 3 ) 7 : — ... «A est le plus ... dans, parmi...» 


Pour poser une question dans laquelle on compare plus de deux éléments : 

Ex. A : 77> A ES A E f A' •) X © + t E‘ 3 ÿ -- f Æ i ^ 7: t A\ 

«Lequel est le plus grand, entre la France, le Japon et l’Angleterre ?» 

B : 77>7 A — UC lAt/ 77 >Xtto «C’est la France. C’est la 

France qui est la plus grande.» 

Observez bien la formation de la réponse, différente de la première construction. 
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Question : A Y. B Y. C (ou un grand ensemble) O A T E tl/î°l/ E Z / ti H 


/i^o A 


Réponse : Atf. 


«Entre A, B et C (dans, parmi...) lequel est le plus... ?» 

«C’est A. C’est A qui est le plus ... » 


A A 


21) Énumération avec la particule L 

A ^ 'x X, 

Ex. i A Ut t) ^ Ut i if X A T T 0 «Il y a des tests à la 

fois cette semaine et la semaine prochaine, c’est dur.» 

Ex. 2 3 <nm IZ (i U A h ÿ > t C t $> Z> A' biz ZŸA'Vto «Il y a 

aussi bien des restaurants que des magasins dans ce quartier, c’est très vivant.» 

Ex. 3 A : f «Vous faites souvent du 

karaoké ?» 

B : À X., 1 h ~Q. % tj 7 A T A y 9 A T: %> L ;£ i" 0 «Oui, j’en fais aussi 
bien chez moi que dans des salons de karaoké.» 


22) Les particules (i et dans une même phrase 

t: t )' 2 

Ex. A A ^ A ü 1=1 A A 5 i At 0 «Takako a de grands yeux.» 

Cette structure de phrase peut sembler déconcertante. On y trouve à la fois un 
thème) , qui va concerner l’ensemble de la phrase et le sujet d’un prédicat 
comprenant un verbe ou un qualificatif. 


Ex. 


îïA A A li 


G E t A 

oit 


«Takako a des enfants (en ce qui 


concerne Takako, il y a des enfants.» 
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23) Le verbe auxiliaire i" ^ ^ 


Ce verbe vient s’accoler à un qualificatif (le l A tombe dans le cas des variables) ou 
à un verbe en base connective pour exprimer une idée d’excès (« trop... »). 

tztP 

Ex. 1 ZfflTl/h’ «Cette télévision est trop chère.» 

\itzh If 1 1 S 

Ex. 2 § 5 t â C ti IJ J A .1 0 «En travaillant trop vous 

allez tomber malade !» 


Exercices de la fiche n 14 avec le corrigé sur Ametice 
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COURS DU 26/02/2014 


Ce cours porte essentiellement sur les outils grammaticaux mis en œuvre dans la 
leçon 16. 

24) Le mode présentatif (explicatif) 


Ex. A : i°I Sr L T l ^ 6 L UT «Qu’est-ce que vous faites ?» 

B : U A t)' t)' l A /: /v t t o «J’avais faim.» 

Cette construction modale s’emploie dans un contexte particulier. Dans une 
question, le locuteur l’utilise quand il souhaite obtenir un éclaircissement, des 
précisions sur quelque chose qu’il observe et qui peut le surprendre. Dans un 
énoncé affirmatif ou une réponse, le locuteur souhaite expliquer, éclairer, justifier 
un fait ou une situation. Dans l’exemple précédent, A s’étonne de la présence de 
B en pleine nuit dans la cuisine. 

F O RM ATI O N 

Forme neutre suivie de ~/v T 0 (ceci étant la forme contractée de 
utilisé à l’écrit) 

Attention aux mots invariables (qualificatifs et noms), ti sera remplacé par la 
forme déterminante & (comme pour l’expression de la cause avec O Tr ). 

Voir le tableau du manuel p. 135. 


Ce mode présentatif sera également souvent employé en préambule d’une 
demande, invitation (on explique ainsi ce qui motive la demande). 

Ex. 1 h AU\A ÜAT < /=$ l'i UA 

A o «Excusez-moi, je ne sais pas comment l’utiliser. Ne voudriez-vous pas me 

l’expliquer ?» 


Ex. 2 A t~ A iz ï — )V & ÿ (J f~ l A -fAU 

Æ'o «Je souhaiterais envoyer un mail à un ami, puis-je utiliser l’ordinateur ?» 
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25) Les expressions de la conjecture et de la 
probabilité 


Ex. 1 f 3 , H" A* l 5 ^ -5 T L i ') o «Il devrait neiger demain.» 

Ex. 2 —< Oii, f > 1 o L V VT t l il VA, «lise 
peut qu’il soit un peu inquiet d’aller tout seul à l’étranger.» 

La première expression permet d’exprimer une conjecture, une supposition pour 
un fait présent ou passé. Cette expression est également très régulièrement 
employée pour des faits devant se produire dans le futur (bulletin météo par 
exemple). Dans une question, elle adoucit l’expression et permet ainsi d’exprimer 
davantage de politesse. 

La seconde expression permet d’exprimer la probabilité (le degré de certitude est 
moindre par rapport à la première expression). 

Formation 

Forme neutre suivie de ~ T L J; 1 TL L Ll ;£ Er A 0 (en forme neutre ~ i fi 

h 1 A ' 1 L LiT in ) 

Qr Attention aux mots invariables (qualificatifs et noms), fz disparaît. 

Ex. fü I L J ) » «Il devrait pleuvoir.» 

^ On trouvera souvent les expressions suivantes également : 

A'H 

Ex.i tz A A M.(i5|tToVLj:9o «Il ne viendra probablement pas.» 

A'H A' 

Ex.2 b li | o Ü V L X 1 o «Ils vont sûrement gagner.» 

Ex. 3 t L A' A' L fz h (t i A' t 6 t) A iïlz V 6 A' t i ti t E A 0 

«Il se pourrait qu’il y ait une grosse pluie.» 

26) L’impératif négatif 

L ^ L A L 

Ex. 3 3 T -‘f- i{- C -jj|l f, C l '' T < fz «Ne prenez pas de photo ici 

s’il vous plaît.» 

Nous avons vu auparavant l’impératif en forme affirmative (VT { fz L 1 0 , il 
s’agit ici de la forme négative. 
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Formation 

Forme neutre atemporelle négative (V £ O) suivie de ~ T (fit S O. 

27) Les adverbes L 1 et Ê. fi (suite) 

Nous les avons vus auparavant dans l’emploi suivant : 

Ex. A : F 1 ftN d L tzt' 0 «Avez-vous déjà mangé ?» 

B: OO A, ÿÈ fi /feN X O -d:X/o «Non je n’ai pas encore mangé.» 

ï tz sera employé cette fois dans un énoncé affirmatif et aura le sens de «encore» 
tandis que F 1 sera employé dans un énoncé négatif avec le sens de «ne... plus». 

ta 

Ex. A ^ | IP <fo II «Avez-vous encore de la fièvre ?» 

B : IH'i, tz l ' E J; 1 A T ~t a & 1 $> U £ A ^ 0 «Non, tout va 

bien. Je n’ai plus de fièvre.» 

Exercices de la fiche n° 15 avec le corrigé sur Ametice 
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COURS DU 12/03/2014 


Ce cours porte sur les outils grammaticaux de la dernière partie de la leçon 16 et 
de la première partie de la leçon 17. 


25) L’emploi de £ V avec les verbes 


Nous avons déjà vu cette particule employée pour exprimer une limite dans le 
temps ou l’espace. 

C 5' J: 1 

Ex. M ü 9 a# fr b 1 0 j£ . V ~ü' i"o «Le cours est de 9 heures à 10 

heures 30.» 

Cette particule peut également suivre un verbe comme dans les exemples 
suivants : 

£ 

Ex.i /N X t/' :l. 1 ; <$ 1 U ÎL tz U l ' U ( fit 5 0 0 «Ne vous levez pas 
jusqu’à l’arrêt du bus (jusqu’à ce que le bus s’arrête).» 

Ex. 2 U V U 1 . U U 2''— lÆxj'l-lU Lfz 0 «Je suis resté dans le 

magasin jusqu’à ce que la pluie cesse.» 

Ex.3 \&-k 5 T 1 )' b "‘X>k 1 ; U M L T O È. i“ 0 «Elle travaille 

dès qu’elle se lève jusqu'à ce qu'elle se couche.» 

11 

26) L’antériorité avec mT 


fit U peut être utilisé dans une proposition temporelle, accompagnant une 
proposition principale qui exprime un fait antérieur à celui exposé dans la 
subordonnée. 

Ex. : : N U < fi-, XXrfs— h £ IJ fj ^ L fz 0 «Je me suis fait faire 
un passeport avant d’aller au Japon.» 


Formation 


Nom (D 

lUu ...0 

Verbe forme dictionnaire 
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Ex.i tNfë £ Tl ( ]rf N, ; (@II§rL^L/'-o «J’ai fait mes devoirs avant 
d’écouter de la musique.» 

L h O 

Ex.2 'iA iv CO il'F N -Th T <( ta 0 0 «Venez avant le match.» 

$> £ 

27) La postériorité avec 'ik T: 


\k V peut être utilisé dans une proposition temporelle, accompagnant une 
proposition principale qui exprime un fait postérieur à celui exposé dans la 
subordonnée. 

Ex. À -ir £ ili fs (k. 'C, ^ Ltz a «Je suis allé au Japon après 

avoir quitté l’université.» 


Formation 


Nom (t> 

& (V) , 

Verbe forme perfective neutre 



Ex.i S CO & V , fX 1 7> Ni T 5 i L Z;» «Nous sommes allés au 
restaurant après les cours-» 

Ex. 2 > V - f tt nT J ) tz ik V , V X, V ilf- (J i. L A o «Tout le 

monde est rentré après que le concert se fut terminé.» 

N’oubliez pas la construction de sens proche V t i)' b, déjà étudiée. Il 

semble qu’il y ait une légère différence de sens, l’emploi de 'fk. laissant supposer 
qu’un intervalle de temps s’intercale entre les deux faits contrairement au premier 
où les deux actions se succèdent. 
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28) Le mot 3 £ 


Il a le sens de «chose, fait» (différent de L <T) qui fait référence à quelque chose de 
concret) et est très souvent employé. Dans certains cas, il peut remplacer <D pour 

nominaliser le verbe (Ex. Verbe 3 Y. ou CD Or ) f t ). Il est déterminé par un 
verbe en forme neutre. 

Ex.i #4COiSl (i H ^60 IZ ® ^ è Z Y. ~Q. ~t o «Mon projet c’est 
d’étudier dans une université japonaise.» 

I i'X, 

Ex.2 A : — tz Z . L li i°]~Ü «Quelle fut la chose la plus 

pénible ?» 

k I ' -i, 5 

B : tto «Le fait que nous ayons eu un typhon (qu’un 

typhon soit venu).» 

29) Conjecture et expression de la pensée 

Ex. A: i! /] M (i Y1 1 ~C t. 1 1 t)' 0 «Comment cela devrait il être 
demain ?» 

B : A vV» A d) fl h 1 Y. .V i s 't' o «Je pense qu’il devrait sans doute 

pleuvoir.» 

Le conjectural peut être associé à l’expression de la pensée. Dans ce cas il faut 
employer V L y î en forme neutre, tih 1 . 


Exercices de la fiche n° 16 avec le corrigé sur Ametice 
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COURS DU 19/03/2014 


Ce cours porte sur les outils grammaticaux de la dernière partie de la leçon 17 et 
de la première partie de la leçon 18. 


30) Citer et rapporter une information (lue ou 
entendue) 


Observons quelques cas de citation avec Y : 

Ex. 1 (i J; 9 L U l N â; J L if l ^ 3 ; 0 «Le matin, on 

dit : «Bonjour !» 

Ex. 2 TGareJ (i S ^ fü ~Ü 1 °J Y if l N iï'o «Comment dit-on «gare» en 
japonais ?» 

Ex. 3 3 li pj Y WiJ-h IL ~t~ fi'o «Comment se lit ce kanji ?» 

Voici quelques verbes utilisés fréquemment avec le Y de citation : 

tz -f tz<n 

M ( (ici, dans le sens de «demander») # ta (synonyme du précédent) $1 îf 
(«demander» mais dans le sens de demander de faire quelque chose) M VI ~t -5 

L tz 

(«questionner, interroger») XL («répondre») 


Pour une citation indirecte, voici une construction fréquente. La citation sera en 
forme neutre : 

Ex. ÆÆ. U Jt iil L o !' (U 31 ' LU o «Le professeur a dit 

qu’il rendrait les rapports la semaine prochaine.» 

^ Il est à noter que le verbe if i est en forme durative dans ce cas. 

Il n’y a pas de concordance des temps en japonais. Le verbe, dans la citation, 
garde le même aspect (atemporel, perfectif, etc.) qu’au moment où il a été 
employé. 


Il est également possible d’utiliser la construction suivante pour rapporter une 
information lue ou entendue : 

Ex. T i 'J tj (P) A M. Ut li B ( U i 'Li'.,. «Il paraît que le 

Président américain ira au Japon le mois prochain.» 


GrammaireJAPA01 etJAPBoi 


75 





Formation 


Si source de l’information 



précisée : 

Proposition en forme 


li L 

T 9 Trie 

Personne CO 4^ T li. 

neutre 

Journal, livre, émission, 
etc. G T 6 Y , 




Ex.I T m * 2 (7) ÿ !) li YZÜZÿP /j' f:f 9 tto 

«D’après Yamada, cette fête est très vivante.» 


Ex.2 ffrrül C T & E , À fè '|î Y ") "Ci T «D’après le journal, il 

y a eu un gros tremblement de terre.» 


31) Nominalisation avec <D (suite) 


Nous avons déjà vu cet emploi de CO dans le point n” 4 notamment. Il s’agit 
maintenant de l’utiliser pour qualifier une action : 

Ex. 1 : : N f§ T - : 'r A 1 ! ( CO 11 ïf Ll^to «C’est difficile d’écrire une 

lettre en japonais.» 

Ex. 2 --À t t S (D li A'î o «C’est dur de vivre seul.» 

li/èb it/bcio frï> 

Ex. 3 ‘¥i è Y i <4 CO 11 T T C ,H «Trop travailler est mauvais 

pour la santé.» 

^ 3 Y pourrait également être employé dans ce cas. La différence tient au fait 

que 3 Y apporte une coloration plus abstraite qui serait un peu inadaptée quand 
il est question d’actions qui ont un caractère quotidien par exemple. En revanche, 
dans cet exemple les deux sont envisageables : 

Ex. S^to ~ Y li ït LlTt„ «C’est difficile d’écrire une 

lettre en japonais.» 


Exercices B, C, et D de la fiche n° 16 et fiche n° 17 avec les corrigés sur Ametice 
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COURS DU 26/03/2014 


Ce cours porte sur les outils grammaticaux de la dernière partie de la leçon 18 et 
aborde certains points de la leçon 19 (manuel 2). 


32) Propositions déterminantes (suite) 


Des phrases comprenant des propositions déterminantes réapparaissent dans 

cette leçon, avec A comme nom déterminé, ce qui est une construction 
fréquente («les gens/personnes qui...») : 

Ex. 1 # B f/f M % tPc Ê. & l ^ A \ «Beaucoup de gens ne lisent pas le 

journal tous les jours.» 

Ex. 2 f (d t a [ E 'ê- x. tz A Id Ifà 7 0 ) tto «Ceux qui ont 

répondu «oui» sont environ 70%.» 

33) Propositions temporelles : la simultanéité 


Pour étudier la simultanéité nous allons distinguer deux cas. 

- Quand deux actions sont effectuées simultanément par le même sujet 
(gérondif) : 

Ex. 1 A tz C U A ; !l (< A U A f>, U A C ;£ L fz„ «Nous avons 

mangé en regardant le paysage. » 


1 tz /)' l 

Ex. 2 ff. :__f;jffcv' Cl A b, f (J L A o «Je suis rentré en chantant.» 

Le suffixe Cl A b vient se placer sur la base connective du verbe. 

- On emploiera cependant une autre construction avec fa] , dans le cas surtout où 
deux sujets différents apparaissent dans la proposition principale et la proposition 
temporelle. Dans ce cas, l’idée exprimée est que deux actions sont effectuées 
parallèlement : 

Ex. U A r A Ç; U -•) 'AAo Cf, $ ÜIIUMi LU'Î L tz „ 

«Pendant que ma mère préparait le repas, mon petit frère étudiait dans la 
chambre.» 

On peut trouver également des noms et des qualificatifs déterminant fs). 

4’O 

Ex. 1 Jî A <D ;U| T )]/^ J f A L 1 1U L A o «J’ai travaillé pendant les 
vacances d’été. » 
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< i ïfr ^ tot' 

Ex. 2 tl (i U fs| "f O nR-5 T i to «Les ours restent à dormir 
pendant qu’il fait froid. » 

Le sujet dans la proposition temporelle est indiqué par Le sujet de la 
proposition principale peut lui être un thème indiqué avec li. 

^ L’idée de deux actions qui durent effectuées parallèlement impliquent l’emploi 
de la forme durative (systématiquement requis dans la proposition avec Fsl). 

^ Attention à l’emploi de la particule ! - après Fsl, dans certains cas : 

Ex. i T K t fP'àlA. 7 : l y|> FL f± ; 1 > : î: L ï l fz Q «J’ai travaillé pendant 
que les enfants jouaient. » 

Ex. 2 L i /j ~Xz \ ' é Fsl IZ .. E ^ L/;» «J’ai envoyé 

un mail pendant que les enfants jouaient.» 

Dans le premier cas, il s’agit de deux actions effectuées parallèlement et qui 
durent dans le temps. Dans le second cas, la proposition principale fait référence 
à une action ponctuelle effectuée pendant que l’action (continue) de la 
proposition temporelle est effectuée. 

34) Verbes auxiliaires 


Certains verbes auxiliaires suivront un verbe (qui sera à la forme en TE) afin 
d’exprimer une nuance particulière, parfois difficile à rendre en français. 

-V T < 6 : 


Ex. I ïàiFE yÿ'sZVlà/zlfZ&isbm'A fréïr $ t i tz 0 «De 

nos jours, en France, le nombre de personnes qui ne fument pas a augmenté.» 

i)' 

Ex. 2 5 ( f b o T J /i» «Les villes ont beaucoup changé.» 

L’auxiliaire ( -5 exprime l’idée que l’évolution a été progressive depuis le passé 
jusqu’à maintenant. 


-VTiC 


b e « -r < 

Ex. i)' Ÿ A < A -j A i ' < "C 1 i 1 c «Les espaces verts iront sûrement 
en se ré (luisant. » 


7 * 
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L’auxiliaire l N <1 exprime l’idée d’une évolution progressive depuis maintenant 
vers le futur. 


-VtÜ : 

Ex. I s h l ' h £ i 60 £■ ft '< T b !'■_ I \ V ~f 0 «Je voudrais goûter différentes 
choses.» 

L’auxiliaire b exprime l’idée que l’on fait quelque chose à titre d’essai, dans un 
esprit d’évaluation, de découverte de quelque chose. 


-V TlIJ : 

Ex. "h l !' "j h £; L \ ( T l f v ' X ( tz o «J’ai (malheureusement, 
malencontreusement) perdu mon billet.» 

L’auxiliaire L i 1 exprime l’idée que l’action effectuée a des effets regrettables. 
Dans d’autres cas, cela pourra exprimer l’idée d’une action complètement achevée. 

Ex. T L î o /:, «J’ai (entièrement) mangé tout le gâteau.» 
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COURS DU 02/04/2014 


Ce cours porte d’abord sur la notion de verbes intransitifs et transitifs. Il reprend 
ensuite différents points étudiés précédemment de manière synthétique afin de 
préparer vos révisions. 

35) Verbes intransitifs et transitifs 


On trouve souvent en japonais des verbes de sens voisin, morphologiquement 
assez proches, l’un étant intransitif et l’autre transitif (acceptant un C.O.D.). Il 
est intéressant de noter que la langue japonaise peut tout à fait exprimer les 
choses sans qu’un sujet humain apparaisse dans un énoncé. C’est une différence 
fondamentale avec le français, où ce cas est bien plus rare. Prenons deux 
exemples : 

Ex. 1 Ja ii J; ( 

Ex. 2 JL fr ù 

est visible).» 

Dans le premier exemple on a bien une personne (Ja) qui effectue une action 

volontaire (JL-â), cette action portant sur un objet (U b U b). Le deuxième 
exemple pose une différence très nette avec la langue française, où on trouve 
encore une référence à une ou des personnes («on»). En japonais, c’est la mer qui 

est visible (sujet du verbe JL l -5 , avec une existence plus autonome), sans que la 
mention d’une personne soit nécessaire. 

Ces «couples» de verbes sont très nombreux. Voici une liste, encore incomplète, 
avec les verbes déjà rencontrés. Les verbes intransitifs correspondent souvent à 
des verbes pronominaux en français : 


VERBES INTRANSITIFS 

VERBES TRANSITIFS 

paru} 

Eerul 

h 

h 

-tlfZ, 

s’élever 

élever qch. 

V'V 

T if S 

baisser, diminuer 

baisser qch. 

mt 6 


se fermer 

fermer qch. 

$ î â 


se rassembler, se réunir 

rassembler, collectionner 

kbz, 

kl £ 

se transformer 

changer, modifier qch. 


Âb h 

se décider 

décider de qch. 


T b U b J. E "U «Je regarde souvent la télévision.» 




ËJ. | to «De ma chambre, on voit la mer (la mer 
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£ 

£ 

j ibÈ 

A* è 

s’arrêter 

arrêter, garer 

12 C 

12 C 

iêâ S 

iê«b S 

commencer 

commencer qch. 

JL'? A' -5 

JLolt é 

être découvert, trouvé 

trouver qch. 


ntz 

lïi S 

se diffuser 

transmettre qch. 

1-uJ 

Fërü] 

h 

h 

M < 

mu 6 

s’ouvrir 

ouvrir qch. 

îo 

âr s 

se lever 

lever, dresser qch. 

ét < 

lits 

se poursuivre, continuer 

poursuivre qch. 

[-reru] 

ra 

i]HZ> 


se détacher 

couper 

l-eru} 

i-u] 

JLx. S 


être visible (voir, apercevoir) 

voir, regarder 

idru] 

[-osu] 

îB 

«B 

ïê 5 -5 

& c -r 

se lever 

réveiller qn (provoquer) 


«B 

n-h s 

&£t 

tomber 

faire tomber 

ra 

[-su] 


A' Z 

iââ 


revenir, être rendu 

rendre 

CO 3 

CO I 


æ-r 

rester 

laisser 

i-eru] 

[-asu] 

fb <S 


sortir 

sortir qch., présenter 

if *. S 

if ‘ 

augmenter, croître 

accroître qch. 

Autres 


12 l' 

A -â 

Aft £ 

entrer 

mettre qch. dans 

A ( A -5 

A < 1- 

disparaître, mourir 

perdre 


à < 

être entendu (entendre) 

écouter 
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36) Récapitulatif des notions étudiées 


i. Phrases avec l’élément ~ T: i" 0 

- Particule thématique (4 6 

- Particule de détermination <D 7 

- Particules de complément h et ï ~Ü 8 

- Mots interrogatifs 9, 31 

- Démonstratifs n 


2. Les verbes (groupes GODAN (YODAN), ICHIDAN et 
irréguliers), règles de suffixation à partir de la forme du 


dictionnaire (suffixe t et autres) 12 

3. Phrases avec verbes et compléments 

Particule de complément 16 

Particule de complément V 16 

Particule de complément ^ 17 

Particule de complément IZ 17, 20, 49 

Particule de complément t)' 20 

Particules de coordination Y ., t) s , Ÿ 3 8, 23, 29, 

4 . La localisation avec h i» et l ^ 21, 28 

5 . Différences entre (i et 21, 37, 67 

6. !4 et la négation non-absolue 22 

7. La particule du cumul i 27 

8. Particules combinées 58 

9. La nominalisation avec CO 26, 49, 76 

10. Les qualificatifs variables et invariables 24, 30, 32, 39 

11. Les qualificatifs en fonction converbale 43 

12. Comparatif et superlatif 65 
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50 


13. Emplois de la base connective des verbes 

-Yfci' 

frtz 

~ 43 

-Wl '/\Z < U 6i 

-V 5 " é 68 

14. La forme en TE (règles de formation) 35 

15. Le duratif 45 

16. Expressions de la permission et de l’interdiction 42 


-V T toi'tto 
-V Ttii'lt î 3 + T 0 

17. Verbes auxiliaires 78 

-V T < 6 
-Vtu< 

-V 

-VTLÎ 9 

16. L’expression de la demande (impératif) 

Vt< 36 

- V < tiï 70 

17. Les formes neutres (noms, qualificatifs et verbes) 51 


18. Expression de la pensée 59 

19. Expressions de la conjecture et de la probabilité 

-flj:? (ÆV) « 70 

(tf N b Lft&iT o 70 

70 

20. Information rapportée 75 

(N iz X £ £) 7 

21. Citation et discours rapporté 75 

~ £ f o T iT L/io 

22. Mode présentatif (explicatif) 69 


23. Phrases complexes : propositions déterminantes 58 
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24. Phrases complexes : propositions coordonnées 

-Vt, ...o 40 

-Y tz U, Y tz U L t to 64 

U ...o 60 

25. Phrases complexes : propositions causales 

■ ..Y' b •, ...o 4^> 60 

-.J'btto 60 

...o 63 

26. Phrases complexes : propositions temporelles 

- L’antériorité avec mT 72 

- La postériorité 

(D Vti'L ...c 48 

(2) il:Y, ...o 73 

- Propositions avec 0 # 61 

- La simultanéité 

(D V 4 'ÿb, ...o 77 

@ ...fai ((-) , ...o 77 

- Propositions avec 72 

27. Phrases complexes : proposition conditionnelle avec £ 53 
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